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Mickosolena Desorj, Koby, 1888. 

(PI CIX, fig. 7.) 

Polypier etale, a surface saperieure un pen inegale, legerement convexe. Calices toul 
a fait superficiels, le centre elant marque par un enfoncement ovalaire. Centres calicinaux 
plus ou moins rapproches, disposes sur des cercles concentriques. Cloisons nombreuses, 
serrees, egales en epaisseur, plus ou rnoins larges, suivant les ordres. paralleles et dirigees 
vers la peripberie du polypier, les unes droites, les autres brusquement coudees dans le 
voisinage du centre calicinal. Bord cloisonnaire superieur decoupe en grains saillants et 
subegaux. Pas de columelle. Plateau commun recouvert d'une epitheque plissee. 

Hauteur du polypier 20 a 30 mm. 

Diametre du polypier 50 a 100 

Distance des centres d'une meme serie 5 a 6 

Distance d'une serie a l'autre 6 a 8 

Nombre de rayons septocostaux 15 par 5 

Nombre de cloisons 60 a 70 

Rapports et differences. Des calices plus rapproches et superficiels separent cette 
espece de la M. Caesaris. Elle differe des autres Microsolenes par la disposition en series 
concentriques de ses centres calicinaux. Elle ressemble egalement beaucoup a la 
Thamnastrea arachnoides, mais il suffit d'etudier le bord septal pour la distinguer de 
ce polypier. 

Logalite. Lode. (Astartien). 

Collection. Jaccard. 

Explication de la figure. 
PI. CIX. Fig. 7. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 



Microsolena Jaccardi, Koby, 1888. 

(PI CIX, fig. 6.) 

Polypier massif ou en lame epaisse. Surface superieure subplane. Calices presque 
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superficiels, a fossette distincte, egalement distribues. Cloisons grossieres, assez ecartees, 
confluentes, droites oa coudees. Trois cycles complets; les primaires plus larges, se 
touchant au centre, les secondaires un peu plus etroites, les tertiaires s'intercalant a une 
assez grande distance du centre calcinal. Elles sont toutes egalement epaisses, a bord 
superieur decoupe en gros grains reguliers et egaux. Pas de columelle visible. Plateau 
comraun recouvert d'une forte epitheque plissee. 

Hauteur du polypier " 20 a 40 mm. 

Diametre du polypier 50 a 100 

Distance des centres calicinanx 3 a 4 

Nombre de rayons septocostaux 5 par 2 

Nombre de cloisons 20 a 24 

Rapports et differences. La M. Jaccardi ressemble a la M. regularis E. H. mais elle 
en differe cependant completement par la constitution de son appareil cloisonnaire. Ses 
cloisons sont en effet plus grossieres, moins serrees et en nombre moitie moindre. 

Logalite. Montmelon. (Calcaire a polypiers. Bajocien.) 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PI. CIX. Fig. 6. Fragment d'un polypier, vu par le haut. Grandeur naturelle. 



Microsolena dubia, Koby, 1888. 

(PI CVII, fig. 5.) 

Polypier massif, a surface superieure fortement convexe. Galices superficiels, inegaux, 
plus ou moins rapproches, ayant une tendance a se mettre en series recti lignes. Gloisons 
grossieres, tres inegales, confluentes, droites ou geniculees, les petites cloisons anasto- 
mosees a celles d'un ordre superieur. Bord cloisonnaire superieur horizontal decoupe en 
grains allonges et irreguliers. Centre calicinal souvent occupe par un ou plusieurs 
tubercules irreguliers. Plateau commun recouvert d'une forte epitheque plissee. 

Hauteur du polypier 30 a 60 mm. 

Diametre du polypier 50 a 100 

Distance des centres calicinanx 2 '/2 a 4 

Nombre de rayons septocostaux 8 par 2 

Nombre de cloisons 20 a 24 
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Rapports et differences. Le tissu interne de cette espece est aussi irregulier et aussi 
vermioule que celui de la M. cavernosa: elle s'en distingue facilement par son polypier 
massif et compact ainsi que par sa surface unie. Elle s'eloigne des autres Microsolenes 
par ses cloisons tres irregulieres et tres inegales. 

Logalites. Caquerelle. Soyhieres. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PI CVII. Fifj. 5. Polypier vu par le haut. Grandeur nature] le. Caquerelle. 



Microsolena cavernosa, Koby, 1888. 

(PI. GX, fig. J, 1 a.) 

Polypier de forme tres irreguliere, subdendroi'de, forme de branches noueuses, tres 
ramifiees, anastomosees, se soudant entre elles a differentes hauteurs et produisant des 
expansions larnellaires etendues, a surface mamelonnee. Calices superficiels, inegalement 
distribues, marques au centre d'un petit enfoncement circulaire, souvent separes, sur les 
nodosites et dans les enfoncements, par des collines contournees et irregulieres. Cloisons 
grossieres, confluentes, d'abord droites et rayonnantes, puis flexueuses, coudees ou 
vermiculees. Bord superieur des cloisons divise en grains irreguliers. Trois cycles 
complets et quelques cloisons d'un quatrieme cycle. Point de columelle. Partie inferieure 
des expansions larnellaires recouverte par une epitheque plissee et peu adherente. 



Hauteur du polypier 
Diametre du polypier 
Diametre des branches 
Distance des centres calicinaux 
Rayons septocostaux 
Nombre de cloisons 



.60 a 70 mm. 

...40 a 50 

10 a 20 

3 a 4 

12 par 3 

24 a 30 



Rapports et differences. Cette espece, par la structure de ses cloisons, par les collines 
qui separent parfois les calices et par son tissu vermicule, se rapproche a la fois des 
Microsolenes et des Comoseris. La forme du polypier 1'eloigne de ses congeneres. 

Logalites. Caquerelle. St.-Ursanne. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 
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Explication des figures. 
PI. GX. Fig. l y 1 a. Polypier de grandeur naturellc, vu de deux cotes differeiits. Caquerelle. 



Genre COMOSERIS, d'Orbigny. 



1849 
1857 
1858. 
1879 
1884, 
1885 



SYNONYMIE. 

Comoseris, d'Orbigny, Not. sur les Pol. foss., p. 12. 
Id. Pictet, Traite de Paleont., t. IV, p. 426. 
Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 170. 
Id. Zittel, Handbuch der Paleont., t. I, p. 246. 
Id. Hoernes, Elemente der Paleont., p. 89. 
Id. Pratz, TJeber die verwandt. Bezieh. einiger Korallengattungen, p. 32. 



Polypier massif. Calices a cloisons confluentes, groupes dans des vallees 
pen profondes, separees par des collines irregulieres, plus ou moins 
flexueuses. Columelle rudimentaire. Cloisons perforees, composees detrabi- 
cules disposes en lignes horizontales. Chambres divisees par des synapti- 
cules. Plateau commun recouvert d'une forte epitheque. 



Comoseris irradians, Edwards et Haime. 

(PI CXI, fig. 5, 5 a.) 

SYNONTMIE. 

1848. Siderastrea meandrinoides, M' Coy, Ann. of Nat. Hist. XI, p. 419. 
1851. Comoseris irradians, Edw. et H. ; Brit. foss. Corals, p, 101, pi. XIX, fig. 1. 

1858. Id. Et., Ray. du Haut-Jura, p. 121. 

1858-1860. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 121. 

1862. Id. Thurm. et Et., Letbea Bruntrutana, p. 405, pi. 57, fig. 8. 

Polypier en masse arrondie. Collines pen elevees, plus on moins flexueuses, souvent 
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coudees, rayonnant ordinairement du centre a la circonference, a arete an peu tranchante. 
Vallees assez larges vers les parties centrales contenant souvent plusieurs series de calices, 
etroites, et ne possedant qu'une serie calicinale vers la circonference. Calices superficiels 
dans les plaines, le centre etant indique par un tubercule assez gros et par la direction 
des cloisons. Rayons septo-costaux flexueux, ecartes, a bord superieur decoupe en gros 
grains saillants et inegaux. Deux cycles complets et un nombre variable de cloisons du 
troisieme cycle. Plateau commun recouvert d'une epilheque plissee. 

Hauteur du polypier 30 a 60 mm. 

Diametre du polypier 80 a 100 

Distance des centres calicinaux 2 Va a 3 

Largeur des vallees centrales 10 a 15 

Largeur des vallees peripheriques 4 a 6 

Nombre de cloisons 16 a 20 

Nombre de rayons sur les collines 12 par 5 

Rapports et differences. Malgre les nombreuses varietes de cette espece, on ne 
saurait la confondre avec ses congeneres. G'est elle qui possede les plus grossieres 
cloisons et les plus larges vallees, des collines basses, rarement interrompues et a arete 
anguleuse. 

Localites. Gaquerelle. Soyhieres. (Corallien blanc.) 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXI. Fig. 5. . Polypier vu de cote. Grandeur naturelle. Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 5 a. Portion calicinale agrandie. 



Gomoseris meandrinoides, Michelin (Pavonia). 

(PI. CXI, fig. 1, 1 a, 2.) 



SY5T0NYMIE. 



1843. Pavonia meandrinoides, Mich., Icon. Zooph., pi. 22, fig. 3, p. 100. 
1843. Meandrina Edwardsi, Mich., Icon. Zooph., pi. 18, fig. 16, p. 98. 
1850. Gomoseris meandrinoides, d'Orb., Prodr., t. II, p. 40. 

1850. Id. Edw. et H., Ann. des sc. nat., t. XV, p. 141. 

1851. Id. Edw. et H., Pol. foss. des terr. paleoz., p. 134. 
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1858. Comoseris meandrinoides, Et., Ray. du Haut-Jura, p. 122. 
1858-1860. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 170. 

1862. Id. Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 406, pi. 57, tig. 9. 

Polypier ordinairement de grande taille, a surface superieure forlement convexe. Collines 
assez elevees, arrondies, tres flexueuses, deerivant des meandres tres developpes, qui, 
tantot se touchent ou tantot circonscrivent des plaines ou se trouvent un petit nombre 
de calices. Calices superficiels, mais a fossette distincte. Rayons septocostaux serres, 
confluents, rayonnants, a bord superieur decoupe en grains arrondis et subegaux. Trois 
cycles de cloisons presque complets. Golumelle rudimentaire. Plateau commun recouvert 
d'une epitheque mince, fortement plissee. 

Hauteur du polypier 50 a 100 mm. 

Diametre du polypier 500 a 200 

Distance des centres calicinaux 2 '/« a 3 

Largeur des vallees 5 a 8 

Nombre de rayons sur les collines 18sur5 

Nombre de cloisons 20 a 24 

Rapports et differences. Gette belle espece se reconnait aisement aux sinuosites 
elegantes de ses collines; elle differe en outre de la C. irradians par des cloisons plus 
nombreuses, plus fines, plus serrees, plus regulierement decoupees a leur bord superieur. 
Logalites. Caquerelle. Soyhieres. Liesberg. (Gorallien blanc.) 
Collections. Musee de Delemont. Coll. Thtirmann. Mathey. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXI. Fig. 1. . Jeune polypier vu par le haut. Liesberg. Coll. Mathey. 
Fig. 1 a. Petite portion calicinale agrandie. 
Fig. 2. . Fragment d'un grand polypier, vu par le haut. Caquerelle. Ma collection. 



Comoseris interrupta, Koby, 1888. 

(PI. GXI, fig. 3, 4.) 

Polypier de grande taille, ordinairement en lame epaisse et pedonculee, a surface 
superieure subplane. Collines plus ou moins saillantes, de longueur tres variable, 
interrompues, souvent reduites a de simples monticules, droites, contournees ou coudees. 
Series calicinales ordinairement simples. Calices superficiels, a fossette a peine marquee. 
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Rayons septocostaux peu serres, a bord superieur irregulierement decoupe. Plateau 
commun recouvert d'une epitheque plissee. 

Hauteur du polypier 

Diametre du polypier 

Distance des centres calicinaux 

Largeur des vallees 

Nombre de rayons septocostaux sur les collines 

Nombre des cloisons 

Rapports et differences. Les collines interrompues et droites, la forme lamellaire do 
polypier, la distinguent suffisamment des especes precedentes. 
Localites. Gaquerelle. St.-Ursanne. (Corallien blanc.) 
Collections. Thnrmann. Koby. 

Explication des figures. 

PJ. CXI. Fig. 3. Fragment d'un grand polypier, vu par le hant. Caquerelle, Ma collection. 
Fig. 4. Autre fragment a surface un pen usee. St-Ursanne. Ma collection. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Genre MEANDRAREA, Etallon. 



SYNONYMIE. 



1858. Meandrarea, tA., Ray. du Haut-Jura, p. 128. 
1858-1860. Latimeandrarea, From., Tntrod. a l'etude des polyp, foss., p. 247. 

Polypier massif ou lamellaire. Caliees disposes en series et separes par 
des collines plus ou moins saillantes. Cloisons peu nombreuses, confluentes, 
devenant paralleles en passant sur les collines. Lames cloisonnaires poreu- 
ses, constitutes par des trabicules disposes parallelement au bord cloison- 
naire superieur et ne se touchant qu'incompletement. Golumelle nulle. 
Plateau commun recouvert d'une forte epitheque. 
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Meandrarea Gresslyi, fitallon. 

(PI. CIX, fig. 1, 2, 3.) 

SYNONyMIB. 

1864. Meandrarea Gresslyi, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 407, pi. 5, fig. 11. 

1887. Latimeandrarea tiiberosa, Solomko, Die Kreide und Jurakor. der Krim, p. 141, pi. VIII, fig. 3. 

Polypier en lame etalee plus ou moins epaisse, a surface superieure plane ou concave. 
Gollines ordinairement droites, paralleles, se touchant par leur base, a arete assez 
tranchante. Vallees tres etroites. Galices ecartes, rareraent plusieurs de front dans la 
raeine vallee. Cloisons assez forles, confluentes et paralleles sur les eollines, brusquement 
coudees dans les vallees. Bord superieur des cloisons decoupe en gros grains irreguliers. 
Plateau commun recouvert d'une epitheque plissee. 

Epaisseur de la lame 4 a 60 mm. 

Diametre du polypier 100 a 200 

Distance des eollines 3 a 4 

Distance des centres dans les series 4 a 5 

Nombre de cloisons sur les eollines 15 par 5 

Nombre de cloisons par calice 20 a 30 

Variations. Ge polypier varie considerablement quant a l'epaisseur des lames. J'ai vu 
des lames ayant 200 mm. de diametre et une epaisseur assez uniforme ne depassant pas 
5 mm. Chez d'autres, le polypier est pour ainsi dire massif. Les eollines ordinairement 
droites deviennent aussi flexueuses, mais e'est plutot l'exception; dans ce cas il ressemble 
a une Comoseris, 

Rapports et differences. La M. Gresslyi se reconnait a ses longues vallees paralleles 
et tres etroites, a ses cloisons grossieres, a ses centres calicinaux peu distincts. 

Localites. Gombe-Chavatte. Galabri. Caquerelle. Blochmont. (Terrain a chailles 
silicieux.) Soyhieres. Caquerelle. St.-Ursanne. (Gorallien blanc.) 

Collections. Musees de Porrentruy et de Bale. Coll. Thurmann. Jaccard. Koby. 

Explication des figures. 

PI CIX. Fig. 1. Polypier vu par le haut. La lame est tres mince. Caquerelle. (Corallien blanc.) Ma 
collection. 
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Fig. 2. Autre polypier du Corallien blanc de Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 3. Fragment d'un polypier en forme de coupe. Combe Chavatte. Terrain a chailles sili- 
ceux. Ma collection. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Meandkarea tuberosa, fitallon. 

(PL CIX, fig. 4.J 
SYNONYMIE. 

18(54. Meandrarea tuberosa, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 407, pi. 57, fig. 12. 

Pavonia tuberosa et meandrinoides, Thurm. Coll. 

Polypier plus ou moins convexe et irregulier, s'accroissant par la superposition de 
couches qui ne se recouvrent qu'incompletement en laissani de forts bourrelets sur les 
bords. Collines peu elevees, courtes, flexueuses, a arete arrondie. Vallees courtes et etroites 
ne contenant souvent qu'un ou deux calices vers les parties centrales, plus longues et 
rayonnantes vers la peripheric. Centres calicinaux distincts. Cloisons tres minces, serrees, 
paralleles sur les collines, coudees el flexueuses ailleurs, souvent anastomosees. Epitheque 
mince et fragile. 

Hauteur du polypier 40 a 60 mm. 

Diametre du polypier 100 a 200 

Distance des collines 3 a 4 

Distance des centres dans les series 4a5 

Nombre de cloisons sur les collines 17 par 5 

Nombre de cloisons par calice 20 a 30 

Rapports et differences. La M. tuberosa possede un tissu plus vermicule que 1'espece 
precedente, ses centres calicinaux sont plus distincts, ses collines ordinairement plus 
courtes sont arrondies, ses cloisons sont plus fines et plus serrees. Elle differe de la 
M. cerebriformis par des series un peu plus larges et plus ondulees sur les bords, meme 
en restant assez longues. 

Localite. Sous Waldek pres de Porrentruy. 

Collection. Thurmann. 

Explication de la figure. 

PL CIX. Fig. 4. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. C'est l'original de pi. 57, fig. 2 de la 
Lethea Bruntrutana. 
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Meandrarea Greppini, Koby, 1888. 

(PI. CIX, fig. 5.) 

Polypier cupuliforme, elale, a contours irreguliers. Gollines assez elevees, a arete 
tranchante, ordinaireraent courtes, droites ou peu flexueuses. Centres calicinaux indis- 
tincts. Cloisons grossieres, droites et parallels sur les collines, flexueuses et coudees 
dans les vallees. Plateau commun recouvert d'une epitheque plissee concentriquement. 

Epaisseur de la lame 8 a 10 mm. 

Diametre du polypier 30 a 80 

Distance des collines 4a5 

Distance des centres calicinaux 3 a4 

Nombre de cloisons sur les collines 12 par 5 

Nombre de cloisons par calice 20 a 24 

Rapports et differences. Les cloisons de la M. Greppini sont plus grossieres et 
moins serrees que celles de la M. Gresslyi, ses collines sont plus courtes et souvent 
interrompues. 

Logalite. Montmelon. (Galcaire a polypiers. Bajocien.) 

Collections. Ed. Greppin. Koby. 

Explication de la figure. 

PI. CIX. Fig. 5. Fragment d'un polypier vu par la face superieure. Grandeur naturelle. Collection 
Ed. Greppin. 



Tribu. — IRREGULARES. 



Lames cloisonnaires formees de trabicules fins, irregulierement super- 
poses, produisant des pores de grandeur variable et disposes sans ordre. 
Cloisons yoisines reunies par des synapticules et par des traverses. 
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Genre THAMNAREA, fitallon. 



SYNONYMIE. 



1864. Tliamnarea, Thurm. et Et,, Lethea Bruntrutana, p. 411. 

1879. Id. Zittel, Handb. tier Paleontologie, t. I, p. 245. 

1882. Id. Pratz, Ueber verw. Beziehungen einiger Korall. Gatt., p. 98. 

Polypier brancbu ou allonge, a tissu fortement perfore et vermicule. 
Calices superficiels. Gloisons confluentes, plissees, echinulees. Pas de 
murailles. 



Thamnarea arborescens, Etallon. 

(PI. CX, fig. 2, 3, 4, 5, 6.) 

SYNONYMIE. 
1864. Thamnarea arborescens, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 412, pi. 58, fig. 5. 

Polypier dendroide, forme de branches cylindriques, droiles ou recourses, souvent 
dichotomes, se separant sons un angle assez on vert. Calices a peine distincts, superficiels 
ou faiblement excaves, subpolygonaux, a centre souvent indique par la presence d'un 
tubercule coluraellaire. Deux cycles de cloisons et quelques rudimentaires intercalees se 
soudant aux premieres. Elles sont rarement visibles, et formees de grains irreguliers se 
touchant a peine. Surface irrSguliere, echinulee. 

Hauteur du polypier 80 a 200 mm. 

Diametre des branches 6 a 15 

Distance des centres calicinaux 4 & 

Nombre de cloisons 12 a 20 

Observations. Le tissu des Th. arborescens et digitalis est forme de grains ou trabicules 
qui sont disposes par couches uniformes entourant completement le polypier. On 
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remarque tres bien cette disposition en pratiquant des coupes a travers les branches. Les 
couches sont separees entre elles par des poutrelles faisanl partie des memes granulations, 
mais elles sont sans ordre et non disposees en lignes droites comme le dit Etallon. La 
surface des couches est finement tuberculeuse, les granulations grossieres et inegales sont 
distantes et leur position indique obscurement la direction des cloisons. 

Rapports et differences. La Th. arborescens est certainement tres voisine de l'espece 
suivante, elle s'en distingue seulement par un polypier plus rami fie a branches longues 
et cylindriques, et son tissu est peut-etre un peu plus fin. 

Logalites. Caquerelle. Galabri. (Terrain a chailles siliceux.) Caquerelle. Soyhieres. 
Blauen. (Corallien blanc.) 

Collections. Thurmann. Ed. Greppin. Koby. 

JEayplication des figures. 

PI. CX. Fig. 2 . . Fragment d'un polypier sur lequel les calices sont distincts et subpolygonaux. 
Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 3 . . Branche provenant du Corallien blanc de la Caquerelle. 
Fig. 4 . . Autre branche de Blauen. Ma collection. 

Fig. 5, 6. Deux branches du Terrain a chailles siliceux de la Caquerelle. Ma collection. Chez 
ces derniers polypiers les calices ne sont plus visibles. 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Thamnarea digitalis, fitallon. 

(PI CX, fig. 7.) 

8YNONYMIE. 
1864. Thamnarea digitalis, Thurm. et Fjt., Lethea Bruntrutana, p. 412, pi. 58, fig. 5. 

Polypier branchu, digitiforme, a rameaux epais, comprimes, irreguliers, se separant 
incompletement. Calices superficiels, le plus souvent effaces. Cloisons tres grossieres, 
formees de poutrelles grosses, inegales, irregulieres, disposees par couches. Deux a trois 
cycles de cloisons, le dernier incomplet. 

Hauteur du polypier 100 a 200 mm. 

Diametre des branches 20 a 40 

Distance des centres calicinaux 5a 7 

Nombre de cloisons 18 a 24 
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Rapports et differences. Elle s'eloigne de la Th. arborescens par ses branches 
irregulieres, comprimees et toujours plus fortes. 

Localites. Calabri. Combe-Chavatte. (Terrain a chailles siliceux.) 
Collections. Thurmann. Koby. 

Explication de la figure. 
PL CX. Fig. 7. Morceau d'un polypier vu de cote. Combe Chavatte. Ma collection. Grandeur naturelle. 



Thamnarea? granulosa, Koby, 1888. 

(PI. CX, fig. 8.) 

Polypier massif, globuleux, forme de couches concentriques superposees. Galices tout a 
fait indistincts. Surface calicinale composeede grains irreguliers, confus, se touchant plus 
ou moins et formant ca et la des tubereules saillants plus gros qui indiquent proba- 
blement les centres calicinaux. Tissu interieur granule, les grains formant des couches 
tres minces qui elles-memes se groupent en couches plus epaisses. 

Hauteur du polypier 20 a 50 mm. 

Diametre du polypier 30 a 80 

Observations. Le tissu des Th. f granulosa et batillaris rappelle beaucoup celui de 
certains Spongiaires, mais il se rapproche aussi de celui des deux especes precedentes. 

Rapports et differences. Un tissu plus grossier et granule eloigne cette espece de la 
suivante. 

Localites. Caquerelle. Soyhieres. (Corallien blanc.) 

Collections. Mathey. Koby. 

Explication de la figure. 
PI. CX. Fig. 8. Polypier vu de cote. Grandeur naturelle. Caquerelle. Ma collection. 



Thamnarea? bacillaris, Koby, 1888. 

(PL CX, fig. 9, 10.) 

Polypier submassif, a surface mamelonnee. Calices indistincts. Tissu forme de grains 
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tres petits, irreguliers, disposes en couches minces concentriques, et en oulre en fibres 
rayonnantes. 

Hauteur du polypier 20 a 100 mm. 

Diametre du polypier 30 a 200 

Rapports et differences. La structure a la fois fibreuse et lamellaire concentrique 
facilite la distinction de cette espece. 

Localites. Gaquerelle. Soyhieres. (Gorallien blanc.) 
Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PI, CX. Fig. 9, 10. Deux fragments de polypier vus de profil. Soyhieres. Ma collection. 



SECTION DES MADREPORAIRES PERFORES 



FAMILLE FORITIID^] 

Polypier simple ou compose, constitue par un ccenenchyme poreux. Cloi- 
sons plus ou moins developpees, quelquefois representees par des tigelles 
epineuses. Chambres generalement ouvertes dans toute la hauteur du poly- 
pier. Murailles bien developpees, mais perforees. 



Genre MICROSMILIA, Koby, 1888. 



SYNONYMIE. 



1851. Anthophyllum et Turbinolia, Thurmann, Gagnebin, p. 137. 

1852. Turbinolia, Quenstedt, Handb. der Petr., p. 655. 
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1858. Turbinolia, Quenstedt, Der Jura, p. 587. 

1858. Montlivaultia (pars), From., Introd. a l'etude de polyp, foss., p. 113. 

1865. Trochocyathus (pars), From., Paleont. franc., terr. jurass., Zooph., p. 13. 

Polypier de petite taille, simple, cylindrique, conique ou discoide, fixe 
par une base etroite. Calice circulaire ou elliptique, superficiel ou plus ou 
moins profond. Cloisons nombreuses, etroites, dentees sur leur bord interne, 
finement granules sur les faces. Columelle forte, fasciculaire. Muraille 
bien developpee, membraniforme, plissee, percee de trous circulaires egaux 
et equidistants. Pas de traverses mais des synaptieules. 



Microsmilia Erguelensis, Thurmann (Anthophyllum). 

m. CII, fig. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,8a, 9, 9 a, 10, 10 a, 11, 11 a, 11 b, 12, 12a, 12b, 13, 14, 15.) 



SYNONYMIE. 



1851. Anthophyllum Erguelense, Thurmann, Abram. Gagnebin, p. 137, pi. II, fig. 23. 
1857. Montlivaultia? Erguelensis, Edw. et H., Hist. nat. des corall., t. II, p. 327. 
1858-1861. Montlivaultia Erguelensis, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 113. 

1865. Trochocyathus Erguelensis, From, et Ferry, Paleont. fran§., terr. jurass., Zooph., p. 27, 

pi. 5, fig. i. 

Polypier cylindro-conique, allonge, courbe et legerement attenue a la base, adherent 
par un pedicelle etroit, paraissant quelquefois ramifie. Calice circulaire ou legerement 
elliptique, assez profond, a bord tranchant. Cloisons tres minces, etroites, finement 
granulees sur les faces, non perforees, a bord interne doubleraent dente. Trois cycles 
complete et souvent la moitie du quatneme cycle; les cloisons des deux premiers cycles 
plus larges. Columelle occupant jusqu'au tiers dudiametre calicinal, formee de nombreuses 
tigelles irregulieies, lordues et lobees. Muraille mince, regulierement perforee de trous 
circulaires disposes en une serie rectiligne entre deux cloisons voisines. Muraille en 
outre recouverte par une epitheque mince, plissee transversalement, depourvue de cotes. 
Synaptieules equidistantes, peu nombreuses. 



Hauteur du polypier 5 » 15 mm - 

Diametre du polypier 3 * 5 

Nombre de cloisons 2 * a ™ 



416 MONOGRAPHIE 

Observations. Les auteurs qui, jusqu'a ce jour, ont decrit ce polypier se sont 
singulierement mepris sur sa nature et sur ses caracteres. En effet, le fossile decrit et 
figure par MM. Thurmann et Fromentel n'est pas le polypier meme, mais son moule 
pyriteux. Les nombreux fossiles qui se rencontrent dans les memes couches, a l'exception 
des Pecten et Ostrea sont des moules pyriteux, il doit en etre de meme pour les polypiers. 
Aussi, le maillot calcaire observe sur quelques individus de cette espece par M. Thurmann 
est bien son etat normal et represente son epitheque. Ce maillot s'observe assez 
frequemment, mais il est plus rare de trouver les autres parties, la muraille, les cloisons 
et la columelle, a l'etat calcaire, elles sonl au contraire detruites, a leur place on trouve le 
vide, tandis que les chambres primitives sont remplacees par la masse pyriteuse. Sur 
plus de cent exemplaires etudies, je n'ai rencontre les cloisons conservees que chez cinq 
individus. Les perforations de la muraille s'observent alors parfaitement, surtout dans 
les parties superieures du calice, tandis que sur les faces elles sont moins distinctes etant 
recouvertes par une mince epitheque. Mais ces perforations se trahissent chez la plupart 
des moules pyriteux par des dentelures regulieres decoupant le bord externe des lames 
intercloisonnaires. Ces dentelures ont ete considerees jusqu'a present comme des cotes 
regulieres. Les synapticules s'observent egalement d'une maniere indirecte par Texamen 
des feuillets pyriteux. Examines a la loupe, ils presentent a des distances regulieres, sur 
des lignes parallels au bord externe, des perforations circulaires tres petites; les feuillets 
se laissent facilement briser le long de ces lignes et les bords de la cassure sont alors 
regulierement dentes. La columelle est relalivement grande, les lobes externes pourraient, 
a la rigueur, etre pris pour des palis. 

Cette espece, comme la suivante, presente en outre une autre particularity. M. 
Quenstedt avait deja observe que sa Turbinolia impressae, qui est notre M. Delemontana, 
adherait toujours sur un debris paraissant provenir de l'individu meme. Ce fait se 
remarque tres bien chez la M. Erguelensis. Le polypier de cette espece s'attenue vers la 
base et se fixe apres un fragment de la meme espece qui forme avec lui un angle aigu. Le 
fragment est ou bien une moitie ou seulement le quart d'un polypier fendu en long, le 
point d'adherence se trouve sur la face interne, tandis que souvent le cote externe 
semble se continuer et se fusionner avec le nouveau polypier. On remarque aussi, quoique 
rarement, deux ou trois polypiers sur le meme fragment. Cette particularite peut 
s'expliquer par le mode de multiplication du polypier. Les bourgeons se forment dans 
l'interieur d'un calice, s'y fixent directement, puis en grandissant ils font eclater leur 
calice mere, en restant fixes apres ses debris. 

Variations. On trouve deux varietes extremes de cette espece. L'une estgrele, allongee 
et ne possede que 24 cloisons; l'autre plus courte, trapue, a calice ordinairement 
elliptique a 36 cloisons. Comme les autres caracteres sont les memes et qu'on rencontre 
des individus intermediaires, j'ai renonce a specifier ces deux varietes. 
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Rapports et differences. La M. Erguelensis se distingue facilement de l'espece 
suivante par sa tailte elancee et sa forme cylindrique, de meme que par les fortes 
dentelures des lames interseptales. 

Localites. Chatillon pres de Delemont. Soyhieres. Combe d'Eschert pres de Moutier. 
Montvoie. Combe Chavatle. (Marnes oxfordiennes a fossiles pyriteux.) 

Collections. Thurmann. Mathey. Ed. Creppin. Koby. 

Explication des figures. 

PI CX1I. Fig. 1-8 Moules pyriteux representant des individus de differents ages. Chatillon. 

Ma collection. 

Fig. 8 a Ce dernier agrandi. 

Fig. 9 Individu ayant son 6pitheque. Chatillon. Coll. Greppin. 

Fig. 9 a Ce dernier agrandi. 

Fig. 10 ...... . Calice d'un exemplaire possedant ses cloisons calcaires. Soyhieres. 

Ma collection. 

Fig. 10 a Le meme grossi. 

Fig. 11, 11 a, 11 b. Jeune bourgeon fixe sur une moitie de polypier. 

Fig. 12, 12 a, 12 b. Un pareil egalement vu de trois cotes. 

Fig. 13 Une moitie de polypier agrandie montrant les cloisons et la columelle. 

Soyhieres. 

Fig. 14 Portion superieure de la muraille agrandie, montrant les pores. 

Fig. 15 Section agrandie a travers un polypier. 



Microsmilia Delemontana, Thurmann (Turbinolia). 

(PI. CXII, fig. 16, 17, 18, 19, 20, 21. J 

SYNONYMIE. 

1851. Turbinolia Delemontana, Thurmann, Abram. Gagnebin, p. 137, pi. II, fig. 24. 

1852. Turbinolia impressa, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 655, pi. 59, fig. 16. 
1858. Id. Quenstedt, Der Jura, p. 587, pi. 73, fig. 87 et 88. 
1858. Montlivaultia? Delemontana, Edw. et H., Hist. nat. des corall., t. II, p. 328. 

1858-1861. Trochocyathus Delemontanus, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 86. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. franchise, terr. jurass., Zooph., p. 25, 

pi. 5, fig. 3. 

Polypier de petite taille, conique, montrant a la base une petite cicatrice d'adherence 
retenant sou vent un debris du polypier qui lui a donne naissance. Calice circulate, peu 
profond ou superficiel. Ctoisons tres inegales, trois cycles complets et la moitie du 
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quatrieme. Muraille perforee de trous serres et petits. Epitheque forte, plissee trausversa- 
lement. Columelle fasciculaire avec des lobes simulant des palis. 

Hauteur du polypier 4 a 5 mm. 

Diametre du polypier 4 a 6 

Nombre de cloisons 24 a 36 

Observations. Presque tous les eehanlillons observes sont egalement des moules 
pyriteux, deux seulement montrent des traces d'epitheque et des cloisons. Les perforations 
de la muraille sont beaucoup plus fines que chez l'espece precedente, de sorte que les 
dentelures des lames interseptales sont moins marquees. 

Rapports et differences. La forme conique, la hauteur moindre et le diametre calicinal 
plus grand, dislinguent suffisamment cetle espece de la precedente. 

Logalites. Chatillon pres de Delemont. Soyhieres. Combe d'Eschert. Montvoie. 
Arc-sous-Montenol. Oberbuchsiten. (Marnes pyrileuses.) 

Collections. Thurmann. Ed. Greppin. Cartier. Choffat. Koby. 

Explication des figures. 
PI. CXII. Fig. 16-21. Differents exemplaires, vus de cote. Grandeur naturelle. 



Microsmilia Matheyi, Koby, 1888. 

(PI. CXII, fig. 22, 23.) 

Polypier disco'ide. Surface superieure plane ou concave. Calice circulaire a bord 
tranchant. Cloisons peii elevees, assez serrees, tres inegales; celles des deux premiers 
cycles atteignant presque le centre, celles du troisieme et du quatrieme de plus en plus 
etroites suivant les ordres; en tout quatre cycles complets et un ordre du cinquieme. 
Columelle tuberculeuse, fasciculee. Muraille horizontale, perforee, recouverte d'une 
epitheque plissee, montrant des cotes rayonnantes. 

Hauteur du polypier 2 a 3 mm. 

Diametre du polypier 10 a 12 

Nombre de cloisons 48 k 60 

Observations. Je ne connais que deux exemplaires de cette espece et les deux 
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adherent par leur face inferieure a un quart d'un polypier qui doit leur avoir donne 
naissanee. Ses caracteres internes paraissent etre les memes que ceux de la M Erguelensis. 

Rapports et differences. Gette espece ne saurait etre confondue avee les precedentes, 
la forme discoi'de la distinguant nettement. 

Localities. Tunnel de Glovelier. Chalillon. (Marnes pyriteuses.) 

Collections. Mathey. Ed. Greppin. 

Explication des figures. 

PI. CXIL Fig. 22-23. Deux polypiers de grandeur naturelle, vus de cote et par les faces superieuje et 
inferieure. 



SECTION DES MADREPORAIRES RUGUEUX 



FAMILLE CYATHOPHYLLID^ 

Polypier simple on compose. Cloisons incompletes, plus ou moins egales 
entre elles. Chambre viscerale ordinairement partagee par des planehers. 



Tribu. — CYSTIPHYLLLE. 

Cloisons tout a fait rudimentaires. Polypier compose d'un tissu vesi- 
culaire. 
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Genre CHEILOSMILIA, Koby, 1888. 

Polypier simple. Calice profond. Cloisons rudimentaires existant seule- 
ment dans les parties profondes sous forme de simples stries. Muraille tres 
epaisse, recouverte a l'exterieur par une epitheque plissee. Rajeunissement 
intercalicinal se faisant par une poche qui nait laleralemcnt au fond du 
calice et dont la paroi libre, en grandissant, se soude a la muraille opposee. 



Cheilosmilia microstoma, Koby, 1888. 

(PI. CXI1I, fig. 6, 6 a, 7, 7, a.) 

"Polypier cylindrique, un peu comprime, droit oil faiblement recourbe a la base. 
Calice profond, a cavite cylindro-conique, a bord tranchant. Cloisons visibles au fond du 
calice, mais rudimentaires, a peine saillantes comme de faibles cotes qui se perdent en 
remontant les parois calicinales. Muraille tres epaisse, brusquement amincie vers le 
pourtour calicinal. Cote interne de la muraille couvert de granulations transversales ; cote 
externe protege par une epitheque presentant de nombreux plis d'accroissement. Partie 
inferieure du calice ordinairement occupee par une poche laterale au fond de laquelle on 
apercoit des stries cloisonnaires. Par son agrandissement, cette poche finit par occuper 
completement la partie inferieure du calice comme un plancher oblique, et son bord libre 
se soude intimement a la muraille. 

Hauteur du polypier 70 a 90 mm. 

Diametre du polypier 15 a 20 

Diametre de l'ouverture calicinale 8 a 15 

Profondeur du calice 12 a 15 

Epaisseur de la muraille 5 a 10 

Nombre de stries cloisonnaires 20 a 30 

Observations. Ce singulier polypier n'est pour ainsi dire forme que d'un tube a parois 
epaisses dont les parties inferieures se remplissent successivement par la superposition de 
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couches obliques et concaves qui naissent sur un cote de la paroi interne, et sur lesquelles 
les cloisons sont indiquees par des cotes rayonnantes subegales. Le bord superieur de la 
muraille semble s'accroitre independamment de cette superposition de planchers 
irreguliers, elle s'epaissit par des depots externes. 

Rapports et differences. La Ch. microstoma se distingue aisement des especes du 
genre suivant par l'absence de cloison principale saillante au fond du calice el en general 
par ses cloisons tout a fait rudimentaires. 

Localites. Gaquerelle. Saint-Ursanne. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

VI. CXIII. Fig. 6, 6 a, 7, 7 a. Deux polypiers vus de profit et par leur calice. Grandeur naturelle; 

Caquerelle. 



Tribu. — AXOPHYLLLE. 

Cloisons laraellaires se reunissant a une grande cloison columellaire. 
Partie exterieure des chambres formee par un tissu vesiculaire qui n'est 
que peu ou point traverse par les cloisons. 



Genre LINGULOSM1LIA, Koby, 1888. 

Polypier simple. Calice profond, a fossette excentrique. Une cloison 
principale tres developpee, plus epaisse et plus elevee que les autres, 
divisant le calice en deux moilies symetriques. Cloisons secondaires 
inegales. Muraille forte et elevee, plissee a rexterieur. 
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Lingulosmilia corncta, Koby, 1888. 

(PI CX1II, fig. 1, la, 2, 2 a, 3, 3 a.) 

Polypier cylindro-conique, comprime perpendiculairement a la direction de la cloison 
principale et recourbe a la base dans le meme sens. Calice tres profond, a Lord oblique, 
le cote posterieur, qui donne naissance a la grande cloison, etant plus eleve que le cote 
oppose. Cloisons nombreuses, tres inegales, profondes. Cloison principale tres epaisse, 
plus elevee que les autres, avan^ant jusqu'aux trois quarts du diametre calicinal ; bord 
superieur arrondi, bord interne droit et libre. Cloisons secondaires posterieures plus 
grandes que les anterieures, disposees en eventail de chaque cote de la cloison mediane; 
deux d'entre elles souvent plus epaisses. Cloisons anterieures rudimentaires, representees 
par de fines stries granulees. Muraille plus epaisse dans sa partie posterieure que dans la 
partie anterieure. 

Hauteur du polypier 40 a 60 mm. 

Grand diametre calicinal 15 a 18 

Petit diametre calicinal.: 10 a 12 

Profondeur du calice 15 

Epaisseur de la grande cloison 1 

Nombre de cloisons secondaires 40 a 50 

Remarques. Plusieurs echantillons de ce polypier presentent une particularite 
remarquable. On observe chez eux, ordinairement a leur partie posterieure, des entailles 
irregulieres dans la muraille, comme des poches etroites et profondes. Ces poches se 
forment d'abord sur le bord superieur et a l'interieur du calice; elles sont finement striees 
et il n'y a pas de cloisons au fond. Souvent plusieurs poches voisines se confondent et 
donnent naissance a une cavite plus grande. La paroi interne des poches croissant plus 
rapidement que la paroi externe, elles finissent par se trouver en dehors du calice et 
sur le cote exterieur de la muraille. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de ses congeneres par la forme de 
son polypier qui est toujours recourbe et attenue a la base. Les cloisons secondaires sont 
egalement plus developpees que celles de ses voisines. 

Logalites. Saint-Ursanne. Caquerelle. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 
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Explication des figures. 

PI CXIII. Fig. 1. Polypier vu de cote, on apercrit les pocbes murales. Caquerelle. 

Fig. 1 a. Calice du meme. La grande cloison est brisee, deux cloisons laterales sont plus 

6paisses que les autres. 
Fig. 2. Autre polypier vu de cote. Le bord calicinal anterieur est brise. Caquerelle. 
Fig. 2 a. Son calice. 

Fig. 3. Polypier vu par son cote anterieur. Caquerelle. 
Fig. 3 a. Son calice. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



LlNGULOSMJLIA EMARGINATA, Koby, 1888. 

(PI. CXIII, fig. 4 4 a, 5 5 a.) 

Polypier conique, droit ou faiblement recourbe, plus ou moins comprime lateralement. 
Calice irregulier, profond, evase et margine, a cavite excentrique par suite d'un 
epaississeraent partiel de la muraille. Cloison principale epaisse, occupant les deux 
tiers du diametre calicinal, a bord superieur arrondi. Cloisons secondaires profondes, 
inegales, minces, les posterieures disposees en eventail, se transformant toutes en stries 
paralleles et granulees, remontant la face interne de la muraille. Celle-ci mince et fragile 
dans sa partie anterienre, tres epaisse dans sa partie posterienre et laterale, composee 
d'un tissu vesiculeux tres irregulier. Partie externe de la muraille a plis transversaux 
rapproches. 

Hauteur du polypier 50 a 80 mm. 

Grand diametre du polypier 25 a 30 

Petit diametre du polypier 18 a 20 

Diametre de la cavite calicinale.. 10 a 15 

Profondeur du calice 15 a 20 

Nombre de cloisons secondaires 30 a 40 

Remarques. II se forme egalement chez cette espece, vers la partie superieure du bord 
calicinal, sur le cote posterieur ou plus ou moins lateralement, des poches irregulieres, 
striees a Tinterieur, se superposant ; de sorte que, dans ces parties, la muraille devenant 
tres epaisse, occupe jusqu'a la moitie du diametre du polypier. Ces cavites sont le plus 
sonvent completement recouvertes par les feuillets de la muraille; on les apercoit 
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cependant chez quelques echantillons sur le cote externe de la muraille, probablement par 
suite de l'usure, 

Rapports et differences. La forme conique et evasee du polypier, l'extreme epaisseur 
d'une partie de muraille, suffisent a la distinction de cette espece. 

Localites. Caquerelle. Montrusselin. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PL CXIII. Fig. 4. Polypier vu de profil. Caquerelle. 

Fig. 4 a. Calice du meme, montrant la muraille fortement epaissie vers sa partie poste- 

rieure et une poche sur le bord calicinal. 
Fig. 5. Autre polypier vu de profil. Caquerelle. 

Fig. 5 a. Son calice. La muraille est epaissie lateralement, trois poches marginales viennent 
de se refermer. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Lingulosmilia excavata, Koby, 1888. 

(PI. CXII, fig. 24, 25, 25 a, 26, 27, 28.) 

Polypier allonge, droit ou courbe a la base, cylindrique, mais a surface irreguliere- 
ment nouense. Calice tres profond, circulaire ou elliptique, a bord tranchant, a cavite 
subconique. Cloison principale tres forte, depassant de beaucoup les cloisons secondaires, 
a bord superieur regulierement arque et arrondi. Cloisons secondares tres inegales, les 
posterieures plus larges que les anterieures, se soudant a la cloison principale dans 
les parlies profondes ; les cloisons anterieures libres, mais restant etroites et minces. 
Toules les cloisons secondaires longuement dexurrentes le long de la muraille et se 
terminant vers le hant en simples stries granulees. Muraille epaisse dans le bas, 
s'attenuant vers le bord calicinal, ou elle est tres mince et fragile. Partie externe de la 
muraille avec de nombreux plis transversaux, des nodosites, et Qa et la des interruptions 
provenant du rajeunissement intercalicinal. 

Hauteur du polypier ....... 60 a 100 mm. 

Diametre calicinal 10 a 20 

Profondeur du calice 20 a 40 

Kombre de cloisons secondaires 40 a 60 
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Rapports et differences. Cette espece se distingue des L cornuta et emarginata par 
son polypier plus grand, subeylindrique et par son calice tres profondement excave. 
Localite. Caquerelle. (Coraliien blanc.) 
Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXII. Fig. 24. . . . Polypier vu de cote, son calice et sa base sont brises. 

Fig. 25, 25 a. Fragment superieur d'un polypier vu de cote et par son calice. 
Fig. 26. . . . Autre polypier vu de cote. La muraille est brisee au niveau du bord supe- 
rieur de la cloison principale. 
Fig. 27 ... . Calice d'un autre polypier dont les parois calicinales sont brisees mais mon- 

trant encore les cloisons. 
Fig. 28. . . . Polypier prepare pour montrer la cloison principale. Le bord calicinal 
superieur n'est plus entier. 
Toutcs ces figures sont de grandeur naturelle. 



LlNGULOSMILIA VERMICULAKIS, Koby, 1888. 

(PI. CXII, fig. 29, 29 a.) 

Polypier de petite tailie, irregulier, tortueux et noueux. Calice circnlaire peu profond. 
Cloison principale un peu plus epaisse et plus elevee que les autres cloisons, a bord 
interne droit et libre, a face§ laterales fortement striees. Cloisons secondaires inegales, les 
posterieures, assez fortes et larges, se soudant a la cloison principale; les anterieures 
etroites et libres. Muraille mince, plissee exterieurement, striee a Tinterieur. 

Hauteur du polypier 30 a 60 mm. 

Diametre calicinal 7 a 8 

Profondeur du calice 3 a 5 

Nombre de cloisons 20 a 30 

Rapports et differences. La L. vermicularis s'ecarte de ses congeneres par une 
petite tailie et surlout par son calice pen profond. 

Localites. Caquerelle. Saint-Ursanne. (Coraliien blanc.) 
Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PI. CXII. Fig. 29, 29 a. Fragment d'un polypier vu de cote et par son calice. Grandeur naturelle 
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Genre SCLEROSMILIA, Koby. 1888. 

Polypier simple, ordinairement allonge et cylindrique. Calice plus ou 
moins profond. Cloisons nombreuses, serrees, inegales, placees symetri- 
quement de chaque cote d'une cloison plus large, mais a peine plus forte 
et plus elevee que les autres. Muraille tres forte, avec de forts plis trans- 
versa ux. 



Sclerosmilia rugosa, Koby, 1888. 

(PL CXIII, fig. 8, 9, 10, 11, 12, 12 a.) 

Polypier Ires allonge, cylindrique, souvent renfle ou retreci transversalement. Calice 
relativement peu profond, a bord mince et fragile, quelquefois evase et incline. Ctoisons 
secondares nombreuses, inegales, en general assez epaisses et larges, se dirigeant vers 
I'exlremite interne de la cloison principale el s'y soudant. Muraille tres inegale, tanlot 
mince, tantot tres epaisse et vesiculeuse. Cote externe montrant de nombreux plis 
transversaux et souvent de fines cotes egales et parallels. 

Hauteur du polypier 60 a 120 mm. 

Diametre du polypier 20 a 30 

Profondeur du calice 5 a 10 

N ombre de cloisons 60 a 80 

Remarques. Ici l'epaississement de la muraille se produit de nouveau par la formation 
de poches qui sont placees indislinctement sur toute la peripheric du polypier. II peut 
arriver que toutes les poches ou vesicules situees a la meme hauteur se confondent en 
une seule entaille circulaire autour du bord calicinal, et, dans ce cas, le calice presente 
Paspect d'un simple bourgeon. 

Rapports et differences. La Sc. rugosa se distingue aisement de l'espece suivante par 
sa forte laille, mais son calice n'etant pas conserve, elle peut etre confondue avec Tune ou 
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1'autre espece du genre precedent. Dans ce cas, il faudra tenir compte de la taille allongee 
et cylindrique du polypier. 

Localites. Caquerelle. Tareche. Saint-Ursanne. (Corallien blanc.) 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXIII. Fig. 8. . . Polypier a surface irreguliere, vu de profil. Caquerelle. Ma collection. 

Eig. 9. . . Fragment d'un tres grand polypier, avec de forts plis transversanx. Caquerelle. 

Fig. 10 . . Fragment superieur d'un polypier. Heme localite et collection. 

Fig. 11 . . Autre polypier dont le calice est brise. Caquerelle, Coll. Thurmann. 

Fig. 12. . Morceau superieur d'un polypier montrant les vesicules murales. Tareche. Ma 

collection. 
Fig. 12 a. Calice du dernier polypier. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Sclerosmilia Laufonensis, Koby, 1888. 

(PI. CXII, fig. 30, 30 a, 31.) 

Polypier droit, allonge, cylindrique, legerement attenue a la base, a surface exterieure 
fortement plissee transversalement. Calice circulaire peu profond, a bord tranchant. 
Cloison principal a peine plus forte et plus elevee que les autres. Cloisons secondares 
i negates, les anterieures peu differentes des posterieures, une vingtaine plus fortes et plus 
lar^es un nombre egal de moitie plus etroites, et ca et la des cloisons rudimentaires 
intercalees. Bord superieur des cloisons un peu decoupe, decurrent le long de la muraille. 
Celle-ci epaisse dans les parties inferieures, mince vers la marge calicinale. 

Hauteur du polypier 40 a 50 mm. 

Diametre du polypier 12 a 15 

Profondeur du calice 5 

Nombre de cloisons 40 a 50 

Rapports et differences. Elle s'eloigne de I'espece precedente par sa taille moindre 
et par son systeme cloisonnaire plus regulier se rapprochant davantage du type radiaire. 
Localities. Blauen. Zwingen. (Corallien blanc.) 
Collections. Musee de Delemont. Koby. 
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Explication des figures. 

PI. CXII, Fig. 30, 30 a. Polypier vu de cote et par son calice. 
Fig. 31 ... . Autre polypier, egalement de profil. 

Ces figures sont de grandeur natureile. 



Genre PSEUDOTHECOSMILIA, Koby, 1888. 

Polypier cespiteux ou en touffe dendro'ide. Polypierites allonges, cylin- 
driques ou comprimes. Calices a fossette excentrique. Cloisons nombreuses, 
serrees, inegales, placees symetriquement de chaque cote d'une cloison 
principale a peine plus grande que les autres. Muraille plissee transversa- 
lement. Traverses forles. Multiplication par bourgeonnement lateral ou 
intracalicinal. 



Pseudothecosmilia Etalloni, Koby, 1888. 

(PI. GXIV, fig. 1, 1 a, 2, 2a.) 

Polypier compose, fascicule, peu eleve. Polypierites subcylindriques on comprimes, 
peu serres, droits ou courbes. Catices peu profonds, circulates, a bord tranchant. Cloisons 
nombreuses, inegales, serrees, les cloisons etroites se soudanl frequemment par leur bord 
interne a des cloisons plus larges. Cloison principale de meme epaisseur que les autres, 
mais arrivant aux deux tiers du diametre calicinal. Traverses nombreuses et fortes. 
Muraille epaisse, plissee a 1'exteiieur. Rajeunissement intercalicinal tres frequent. 
Bourgeonnement lateral se produisant de temps en temps sur les cotes du polypier, le 
bourgeon restant pendant longtemps de petite taille. 

Hauteur du polypier 50 a 100 mm. 

Diametre du polypier 150 a 200 

Diametre des polypierites 10 a 15 

Nombre de cloisons 30 & 40 
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Rapports et differences. Les branches isolees de cette especepeuvent etre confondues 
avec la Sclerosmilia rugosa; cette espece ne se rencontre cependant pas dans les memes 
couches. Les polypierites de la Ps. Etalloni sont plus faibles et plus ecartes que ceux de la 
Ps. Bruntrutana, ils sont plus courts et plus cylindriques que ceux de la Ps. Fromenteli. 

Localites. Bressaucourt. Hobel. (Astartien.) 

Collections. Musee de Bale. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXIV. Fig. 1. . . . Polypier vu de cote. Hobel. Musee de Bale. 
Fig. la... Le meme vu par le haut. 

Fig. 2, 2 a. Fragment d'un polypier vu de cote et par la face calicinale. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Pseudothecosmilia Fromenteli, Koby, 1888. 

(PI. CX II, fig. 32. J 

Polypier compose, en touffe serree, forme de polypierites allonges, droits on recourbes, 
a diametre et a section variables. Tiges dormant naissance,. par intervalles irreguliers, a 
des bourgeons s'isolant rapidement, mais restant pendant longtemps plus minces que la 
tige mere. Calices peu profonds, irreguliers, ovalaires ou deformes. Cloisons tres inegales, 
serrees ; une principale a peine plus elevee que les autres, mais plus forte et plus large ; 
les cloisons secondares poslerieures plus fortes que les anterieures, s'inflechissant vers 
la cloison principale et s'y soudant par leur bord interne. Muraille epaisse, plissee 
transversalement, montrant par places des cotes longitudinales plates, serrees et egales. 

Hauteur du polypier 80 a 100 mm. 

Diametre du polypier 50 a 200 

Diametre des tiges 15 a 20 

Diametre des jeunes branches 5 a 10 

Nombre de cloisons 40 a 60 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de ses congeneres par ses tiges 
plus allongees, plus irregulieres et plus tortueuses. 

Localites. Caquerelle. Saint-Ursanne. (Corallien blanc.) 
Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PL CXII. Fig. 32. Morceau d'un polypier vu de profil. Grandeur naturelle. St.-TJrsanne. 
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Pseudothecosmilia Bruntrutana, Roby, 1888. 

(PI. CXII, fig. 33.) 

Polypier cespiteux, peu eleve, a surface superieure plane. Polypierites cylindriques, 
epais, assez serres. Galices peu profonds, circulates, a fosselte excentrique. Cloisons 
minces, serrees, une principale de meme epaisseur que les autres raais plus large, les 
autres cloisons divisees en deux groupes, Tun poslerieur compose de grandes cloisons, 
l'autre anlerieur forme de cloisons plus petiles; toutes les cloisons se dirigeant vers 
I'extremite de la cloison principale. Muraille relativement mince, avec de forts plis trans- 
versaux. Traverses obliques serrees et nombreuses. Bourgeonnement assez rare, les 
bourgeons restant petits et soudes pendant longtemps parallelement a la tige. 

Hauteur du polypier 20 a 30 mm. 

Diametre du polypier 100 a 100 

Diametre des polypierites 15 a 20 

Nombre de cloisons 40 a 60 

Rapports et differences. La Ps. Bruntrutana possede des polypierites plus epais, 
plus serres et plus egaux que la Ps. Etalloni; ie polypier est moins eleve que celui de la 
Ps. Fromenteli, les branches de celte derniere espece s'en dislinguent aisement par des 
plis transversaux ureguliers. 

Localites. Bellevue pres de Porrentruy. (Astartien.) 

Collections. Koby. 

Explication des figures. 
PI. CXII. Fig. 33. Morceau d'un polypier vn de profil. Grandeur naturelle. 



Genre THECIDIOSMILIA, Koby, 1888 
Polypier massif. Polypierites intimement soudes par les murailles. 
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Calices tres profonds, elliptiques, inclines d'un meme cote. Une cloison 
principale partageant le calice en deux moities symetriques. Un petit 
nombre d'autres cloisons inegales se dirigeant vers le bord interne de la 
cloison principale. Traverses tres fortes, equidistantes, simulant des plan- 
chers. Gemmation abondante supra- et intracalicinale. Plateau coramun 
recouvert d'une epilheque plissee. 



Thecidiosmilia valvata, Koby, 1888. 

(PL CXV, fig. 4, 4 a, 4 b, 4 c, 4 d, 4 e.J 

Polypier massif, plus ou moins eleve, a surface superieure fortement inch nee. Calices 
tres profonds, elliptiques ou subpolygonaux, inclines dans une meme direction. Cloison 
principale beaucoup plus forte et plus elevee que les cloisons secondaires, naissant du cote 
principal du calice, s'arretant brusquement aux deux tiers du diametre calicinal. Bord 
superieur de cette cloison arrondi ; bord interne droit, libre et epaissi. Partie posterieure 
du calice donnant en outre naissance a des cloisons plus grandes mais inegales, qui 
s'avancent vers le bord interne de la cloison principale. Partie anterieure du calice ne 
possedant que des cloisons rudimentaires. Toutes les cloisons s'attenuant en remontant 
la muraille et se ierrninant en simples stries. Traverses tres fortes, horizontales, allant 
depuis la paroi a la cloison principale et situee a la meme hauteur dans chaque moilie 
calicinale. Epitheque lisse, mais plissee transversalement. Gemmation frequente, sefaisant 
principalemenl aux angles calicinaux. 

Hauteur du polypier 30 a 60 mm. 

Diametre du polypier 40 a 50 

Diametre calicinal 4 a 5 

Distance des traverses 2 

Nombre de cloisons 12 a 20 

Observations. Le polypier tend a prendre la forme d'un cylindre tronque obliquement 
par suite de sa croissance qui est plus active vers la partie superieure. Dans cette partie, 
la gemmation est extremement frequente, et Ton peut suivre dans une serie de calices la 
formation successive des cloisons. C'est en premiere ligne la grande cloison qui se forme 
et vis-a-vis une cloison rudimentaire. De cette maniere, la cavite calicinale est divisee en 
deux moilies symetriques situees de chaque cote de la cloison principale. La formation 
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des cloisons se fait simultanement et d'une maniere analogue dans chaque moilie. De 
chaque cote de la grande cloison, il se produit en deuxieme lieu une cloison tres forte, et 
plus lard egalement, de chaque cote de la petite cloison, une cloison restant petite. Les 
autres cloisons s'intercalent maintenant entre les six cloisons formees primilivement ; 
elles paraissent naitre par paires ; deux d'entre elles, placees entre les trois grandes 
cloisons posterieures, atteignent des dimensions plus grandes que les cloisons anterieures, 
qui ont sensiblement la meme taille. 

Localites. Bressaucourt. Bellevuc, pies Porrentruy. (Astartien.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PL CXV. Fig. 4 Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. Bressaucourt. 

Fig. 4 a, 4 h, 4 c, 4 d, 4 e. Series de coupes agrandies pour montrer la formation succes- 
sive des cloisons. 



Genre AMPHIASTREA, Gallon. 



SYNONYMIE. 



1858. Amphiiistrea. Et. Ray. du Haut- Jura, p. 100. 
1858-1860. Id. From., Iuirod. a l'etude des polyp, foss., p. 231. 

1879. Id. Zittel, Handbuch der Paleontologie, t. I, p. 255. 

1884. Id. Homes, Elementc der Paleontologie, p. 94. 

Polypier massif. Polypieriles polygonaux, prismatiques, unis entre eux 
par une epitheque mince, fragile. Calices possedanl deux murailles, une 
externe polygonale, une interne elliptique ou circulaire. Cloisons inegales 
se dirigeant vers un point excentrique marque par 1'extremite d'une cloison 
considerablement plus grande que les autres; de chaque cote de celle-ci, 
deux fortes cloisons disposees en eventail, et enfin un certain nombre de 
cloisons plus faibles occupant le reste du bord calicinal. Traverses fortes, 
equidistantes, simulant des planchers obliques. Gemmation frequenle 
supracalicinale. 
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Amphiastkea basaltiforkiis, fitallon. 

(PI, CXV, fig. 1, 1 a, 2, 2 a.) 



SYNONYMIR. 



1857. Amphiastrea basal tiformis, Et., Ray. du Haut-Jura, p. 101. 
1858-1860. Id. From., Introd. a 1'etude des polyp, foss. p. 232. 

Polypier formant de grandes masses convexes ou subplanes. Polypierites prismatiques 
recouverts d'une epitheque mince, finement plissee, se detachant facilement soil de la 
muraille, soit des polypierites voisins. Sous I'epitheque des cotes subegales, elevees, 
sonvent dichotomes, separees par des sillons granules. Muraille externe polygonale, 
elevee, assez epaisse. Muraille interne elliptique, circulaire, ou subpolygonale, se soudant 
par son cote le plus eleve a la muraille externe et se confondant avec elle, !e reste du bord 
plus ou moins libre, s'elevant dans une cavite profonde limitee dans le bas par des faux 
planchers et sur le pourtour par la muraille externe. Calice interne mediocrement profond, 
a fossette excentrique. Une grande cloison, naissant sur le bord calicinal soude a la 
muraille externe, arrivant aux deux tiers du calice, partageant celui-ci en deux moities 
symetriques. Deux autres cloisons de chaque cote, s'avangant jusqu'au meme point en 
flechissant un peu; sept cloisons tres etroites egalement distribuees sur le bord oppose a 
la grande cloison ; entre celles-ci et Ies precedents, un nombre variable de cloisons tres 
fines, restant le plus souvent a l'etat de simples stries. Traverses epaisses, inclinees, 
equidistantes, rares. Gemmation se produisant dans la cavite qui separe les deux murailles, 
la naissance du jeune calice etant precedee par la formation d'une arete rectiligne, 
transversale et tangente au calice interne et divisant ainsi l'ancien polygone en deux 
nouveaux. 

Hauteur du polypier 200 a 300 mm. 

Diametre du polypier 100 a 300 

Diametre des polypierites 5 a 10 

Diametre du calice interne 3a5 

Nombre des cotes 14 par 5 

Nombre de cloisons 12 a 32 

Observations. Ce polypier est remarquable a deux points de vue : d'abord par sa 
double muraille dont l'externe est polygonale et 1'interne circulaire, et ensuite par le peu 
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d'adherence que presente Tepitheque recouvrant individuellement chaque polypierite. Par 
suite de ce dernier caractere, le polypier se subdivise volontiers en branches basaltiformes, 
ce qui lui donne entierement 1'aspect de certains polypiers paleozoiques. M. Etailon 
donne le chiffre de 30 a 32 pour le nombre des cloisons ; on arrive en effel a ce chiffre 
en comptant les cloisons rudimentaires qui sont a 1'etat de simples stries, sans cela on ne 
remarqueque 12 a 18 cloisons. 

Localities. Saint-Claude. Valfin. Oyonnax. (Pterocerien coralligene.) 

Collections. Musee de Geneve. Coll. Choffat. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXV. Fig. 1. . Fragment d'un polypier vu par sa face calicinale. Oyonnax. Coll. Choffat. Gran- 
deur naturelle. 

Fig. 1 a. Portion calicinale agrandie. 

Fig. 2. . Fragment d'un polypier vu de cote, montrant les branches basaltiformes. St.- 
Claude. Musee de Geneve. 

Fig. 2 a. Portion agrandie. 



Amphiastrea gracilis, Koby, 1888. 

(PI. CXV, fig. 3.J 

Je denomrae ainsi un polypier dont je ne possede que quelques fragments basaltiformes. 
Ces branches se distinguent de l'espece precedente par un diametre moindre, 3 a 6 mm. 
au lieu de 5 a 10 mm.; les cotes qu'on apercoit par places sont considerablemenl plus 
fines et plus serrees, on en compte 12 a 14 par 3 mm. Les caracteres internes ne sont 
pas visibles, Tinterieur etant completement cristallise. 

Localite. Soyhieres. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PL CXV. Fig. 3. Fragment d'nn polypier vu de cote. Grandeur naturelle. 
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Genre SGHIZOSMILIA, Roby, 1888. 

Polypier cespiteux ou submassif par l'union plus ou moins complete des 
polypierites entre eux. Galices profonds, a fossette ordinairement excen- 
trique. Cloisons subegales a l'exception d'une beaucoup plus grande qui 
tend a separer le calice en deux moities. Muraille forte, recouverte d'une 
epitheque epaisse, plissee. Traverses epaisses, equidistantes. Multiplication 
par bourgeon nement intercalicinal et principalement par fissiparite; 
l'ancien calice se fendant en deux, sans se deformer d'abord, suivant la 
grande cloison qui constitue pendant un certain temps la muraille de sepa- 
ration des deux nouveaux calices. 



Schizosmilia excelsa, Koby, 1888. 

(PI CXIV, fig. 3, 3 a, 3 b, 3 c, 3 d.J 

Polypier; cespiteux, eleve, forme de branches tres nombreuses, serrees, flexueuses, 
cylindriques, constituant une masse a surface superieure fortement convexe. Galices 
circulaires ou elliptiques, profonds, a bord eleve et tranchant, a fossette un peu 
excentrique. Cloisons nombreuses, granulees, un peu inegales ; une plus elevee que les 
autres, depassant le centre calicinal et indiquant la ligne de separation future du calice; 
les autres cloisons s'anastomosant frequemment vers les parties centrales. Point de 
columelle, mais un tubercule eleve se produisant au centre par la soudure des cloisons 
secondaires a la cloison principale. Traverses fortes. Muraille forte, finement striee entre 
les cloisons sur la face interne, tandis qu'elle est recouverte a l'exterieur par une epitheque 
plissee transversalement. Bourgeonnement intercalicinal et fissiparite frequents. 

Hauteur du polypier 100 a 200 mm. 

Diametre du polypier 50 a 10 ° 

Diametre des polypieristes 4 * 6 

24 
Noinbre de cloisons 
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Observations. II est facile de poursuivre sur une serie de calices le mode de multipli- 
cation special a ce genre. Une cloison s'avance de plus en plus vers le centre tout en 
s'elevant au-dessus des autres ; elle finit par se souder a la cloison opposee et le ealice est 
divise en deux moities, tandis que le bord calicinal est encore parfaitement circulaire ou 
elliptique. Une des moities reste alors un peu en arriere dans sa croissance; il se 
produit sur la face interne de la cloison de separation un tubercule, et a partir de celui-ci 
quelquesstries elevees rayonnantes compliant les cloisons de cette moitie qui, maintenant 
normalement constitute, s'eleve au-dessus de la moitie adjacente ou le meme phenomene 
se reproduit. Plus tard, on observe un sillon sur l'arete commune et la separation devient 
complete. Ge mode de fissiparite est done completement different de celui qu'on observe 
chez les autres polypiers fissipares. A cote de ce genre de multiplication on observe, 
surtout chez cette espece, un bourgeonnement intercalicinal se pratiquant soit au centre 
meme, soit dans le voisinage du bord calicinal. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de ses congeneres par la grande 
taille de son polypier et par le diametre des polypierites. II faut prendre garde de ne pas 
confondre des fragments de ce polypier avec ceux de la Calamophyllia flabellum ; les branches 
de cette derniere n'ont qu'une epitheque tres incomplete. 

Localites. Bressaucourt. Montagne de Courroux. (Astartien.) 

Collection, Koby. 

Explication des figures. 

PI CX1V. Fig. 3. . Fragment d'un polypier vu par le cote. Bressaucourt. 
Fig. 3a... Caliee agrandi. 
Fig. 3b... Caliee se fissiparisant. 
Fig. 3c, 3d. Deux calices se reproduisant par bourgeonnement. 

Ces dernieres figures sont considerablement agrandies. 



Schizosmilia Rollieri, Koby, 1888. 

(PI. CXIV, fig. 4.) 

Polypier submassif, compose d'un grand nombre de polypierites serres, droits, arrivant 
sensiblement a la meme hauteur. Calices elliptiques rarement circulates, a cavite 
mediocrement profonde, a bord tranchant. Cloisons serrees, subegales, se soudant entre 
elles par leur bord interne dans les parties centrales ou il se produit un tubercule saillant 
et epais, relie au bord calicinal par une cloison plus forte et plus elevee. Ordinairement 
trois cycles de cloisons. Muraille epaisse ; epitheque forte, plissee. Traverses abondantes, 
surtout dans les parties internes. Bourgeonnement rare. Fissiparite tres frequente. 
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Hauteur du polypier 40 a 50 mm. 

Diametre du polypier 80 a 100 

Diametres des calices 2 '/* a 3 

Nombre de cloisons 24 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de la precedente par ses calices 
generalement elliptiques,. ayant uq diametre de moitie moindre. Les nombreux calices 
fissipares serviront egalement a distinguer facilement le polypier de cette espece de celui 
de la Stylosmilia Michelini qui peut offrir quelque ressemblance quant a la taille et la 
disposition des polypierites. 

Localite. Les Joux, derriere Ghaux-de-Fonds. (Astartien?) 

Collection. Rollier. 

Explication de la figure. 
PI. GXIV. Fig. 4. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut. 



Schizosmilia corallina, Koby, 1888. 

(PI. GXIV, fig. 5.) 

Polypier irregulier, constitue par Tassemblage de branches tortueuses, se soudant plus 
ou moins entre elles ou restant libres sur de grandes etendues. Calices circulaires, a 
fossette pen profonde et excentrique. Cloisons minces, rarement anastomosees, mais se 
soudant au centre a une cloison plus epaisse servant de ligne de demarcation pour la 
formation de deux nouveaux calices. Epitheque epaisse et plissee. Fissiparite frequente. 

Hauteur du polypier 25 a 30 mm. 

Diametre du polypier 30 a 50 

Diametre calicinal 3 a 5 

Nombre de cloisons 18 a 24 

Rapports et differences. Elle s'eloigne de la Sch. Rollieri par ses polypierites 
tortueux, moins serres et un peu plus grands. 
Localite. Caquerelle, (Corallien blanc. ) 
Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PL GXIV. Fig. 5. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut. 



SIPPLEMENT 



Pendant le temps qui s'est ecoule depuis la publication des premieres 
parties de ce travail, j'ai recu en communication un grand nombre de 
polypiers provenant de differents gisements. J'ai egalement examine sur 
place les riches collections de coraux jurassiques des Musees de Bale, de 
Soleure et de Montbeliard, et comme d'un autre cote j'ai continue mes 
recherches dans les beaux gisements coralligenes du Jura bernois, j'ai eu 
l'occasion d'etudier un nouveau materiel considerable, parmi lequel se 
trouvent plusieurs echantillons interessants, fournissant de nouveaux 
renseignements sur des especes deja decrites, ainsi qu'un certain nombre 
d'especes nouvelles. Je crois devoir publier a cette place, sous forme de 
supplement, mes observations sur ces especes, avant de donner un apercu 
stratigrapbique et paleontologique sur l'ensemble des polypiers jurassiques 
de la Suisse. 



Epismilia grandis, Etallon (Montlivaultia). 

(PI. XLII, fig. 1, 2, 2 a, 3, 4.) 

8YNONYMIE. 

1858. Montlivaultia grandis, Et., Ray. du Haut-Jnra, p. 84. 
Anthophyllum variabile, Thurm., Coll. 
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1862. Montlivaultia grandis, Thurm. et fit., Lethea Bruntrutana, p. 378, pi. 53, fig. 6. 
1865. Id. From, et Ferry, Paleont. franc., terr. jur., p. 189. 

Polypier subcylindrique et epais, ordinairement allonge et pouvant atteindre une tres 
grande taille, droit ou quelquefois arque. Base du polypier attenuee en un pedicelle court, 
conique et courbe. Calice eltiptique ou circulaire, peu profond, a bord arrondi. Gloisons 
tres serrees, celles des premiers cycles sensiblement plus fortes, droites ou arquees pour 
rejoindre un espace columellaire lineaire et s'epaississant dans son voisinage. Les cloisons 
des autres cycles araineies vers leur bord interne plus ou moins large suivant leur age. 
Epitheque plissee transversalement, mais tres fragile. Traverses nombreuses, serrees, 
obliques. 

Hauteur du polypier 40 a 200 mm. 

Grand diametre calicinal 30 a 60 

Petit diametre calicinal 25 a 40 

Longueur de l'espace columellaire 5 a 10 

N ombre de cloisons 120 a 240 

Variations. La taille de ce polypier varie considerablement et la limite de 200 mm. 
indiquee ci-dessus est meme depassee par quelques individus. Le polypier est egalement 
plus ou moins cylindrique, chez les individus comprimes l'espace columellaire est bien 
marque et lineaire, chez les autres cet espace est moins franchement delimile et elliptique. 

Rapports et differences. Getle espece se distingue de YE. ahatica par des traverses 
moins fortes et par un polypier plus regulier. Les petits echantillons sont plus elroits et 
rarement aussi bas que les polypiers de YE. obesa. Certains echantillons de YE. elongata 
se rapprochent beaucoup des individus moyens de cette espece, mais on peut cependant 
les distinguer par Texamen de la fossette columellaire. A taille egale YE. dilatata possede 
un plus grand nombre de cloisons et un polypier tres irregulier. 

Localites. Caquerelle, St-Ursanne, Tareche, Blauen. (Gorallien blanc.) 

Collections. Musee de Delemont. Coll. Thurmann, Koby. 

Explication des figures. 

PI. XLII. Fig. 1 . . . Polypier vu de profil. Caquerelle. Musee de Delemont. 
Fig. 2, 2 a. Polypier vu de cote et par son calice. Coll. Thurmann. 
Fig. 3, 4. . Deux jeunes individus vus de cote. Caquerelle. Ma collection. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Epismiua elongata, Koby, 1888. 

(PL XLII, fig. 5, 5 a, 6, 7, 8, 8 a, 9, 9 a, 10, 10 a.) 

Polypier cylindrique, droit on faiblement courbe a la base, presentant souvent dans sa 
hauteur des gibbosites d'accroissement inegal. Calice circulaire plus ou moins profond, 
souvent superficiel et presentant parfois un etrangleraent circulaire et excentrique produisant 
1'apparence d'un bourgeon calicinal. Cioisons nombreuses serrees, droites et attenuees 
dans le voisinage du centre, plus ou moins larges ; celles des deux ou trois premiers cycles 
un peu plus epaisses et plus elevees que ies autres. Ordinairement cinq cycles complets. 
Espace columellaire reduit a un point. Epitheque tres fragile, manquant ordinairement. 
Fausses cotes alternativement fortes et faibles, devenant subegales par l'usure. Traverses 
nombreuses, fines, obliques, rapprochees. 

Hauteur du polypier 30 a 150 mm. 

Diametre du polypier 20 a 30 

Profondeur du calice 2 a 10 

Nombre de cioisons 80 a 96 

Rapports et differences. Cette e^pece se reconnait a son polypier cylindrique et 
allonge. Les petits echantillons se distinguem de YE. contorta par des cioisons plus 
epaisses, non contournees. Le polypier de YE. multisepta est plus mince et arque, ses 
cioisons sont plus fines et plus serrees, ses traverses plus rapprochees. 

Remarques. Sous la denomination de Montlivaultia elongata, MM. Ferry et Fromentel 
ont decrit et figure un certain nombre de polypiers qui paraissent etre des Epismilies et 
appartenir a des especes differentes. La planche LII represente deux individus qui se 
rapprochent considerablement de notre espece. 

Logalites. Gaquerelle. St-Ursanne. Rlauen. (Gorallien blanc.) 

Collections. Musee de Delemont. Coll. Thurmann, Koby. 

Explication des figures, 

PI. XLII. Fig. 5, 5a. . Polypier dont le calice est deforme. Caquerelle. Ma collection. 

Fig. 6 Polypier vu de profit. St-Ursanne. Ma collection. 

Fig. 7 Polypier un peu plus epais que d'ordinaire. Caquerelle. Musee de Delemont. 

Fig. S, 8 a . . Autre echantillon a calice egalement deforme. Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 9, 9 a . . Jeune individu. Caquerelle. Ma collection. 

Fig. 10, 10 a. Fragment superieur d'un polypier dont le calice est regulier. Caquerelle. 
Ma collection. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Epismilia contorta, Koby. 

(PI. VXVI,fig. 3.) 

SYNONYMIE. 

1880. Epismilia contorta, Koby, Polyp, jurass. de la Suisse, p. 29, pi. 5, fig. 8-11 (Mem. Soc. pal. Suisse, 
t. VII). 

Le nouvel echantillon figure presente tine epitheque complete remontant jusqu'a 
quelques millimetres au-dessousdu bord calicinal.Cette epitheque est Ires mince et plissee 
transversalement. Les autres caracteres sont identiques a ceux deja decrits, le calice est 
cependant moins profond. 

Localite. Caquerelle. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PL CXVII. Fig. 3. Polypier de grandeur naturelle, vu de profil. 



Epismilia irregularis, Koby. 

(PI. CXVI,fig.4,4a.) 



SyNONYMIE. 



1880. Epismilia irregularis, Koby, Polyp, jurass. de la Suisse, p. 27, pi. VI, fig. 3-5 (Mem. Soc. pal. 

Suisse, t. VII). 

J'ai trouve un exemplaire a peu pres complet offrant surtout un calice bien conserve. 
Les bords de celui-ci sont irreguliers, presque polygonaux, arrondis. La fossette calicinale 
est assez profonde, les cloisons des premiers cycles sont plus fortes, tres elevees, a bord 
superieur arque et tranchant; elles avancent jusqu'au centre ou elles paraissent se souder 
par leur bord interne. Les cloisons des autres cycles sont moins larges et moins elevees, et 
disposers en general en systemes irreguliers. Les faces cloisonnaires sont fmement 
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granulees et on remarque que les granulations se disposent en lignes paralleled au bord 
libre de la cloison. 

Hauteur du polypier 1)0 mm. 

Diametre cahcinal 

Nombre de cloisons ' 

Locality. Caquerelle. (Corallien blauc.) 
Gcllection. Koby. 

Explication des figures. 

VI. CXVI. Fig. i- ■ Polypier vu de profil. 
Fig. 4 a. Son calice. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Epismilia inflata, Koby, 1888. 

(PL CXVI, fig. 1, 1 a, 2.) 

Polypier assez eleve, droit ou faiblement courbe, fixe par un pedicelle etroit, s'elargis- 
sant assez rapidement et presentant de nombreux etranglements transversa^ provenant 
dune croissance irreguliere. Calice presque superficiel, a peine creuse, a bord faiblement 
arroudi, a pourtour ovalaire tres irregulier. Cloisons nombreuses, serrees, subegales, 
droites ou arquees, dirigees vers un espace columellaire lineaire et court. Celles des quatre 
premiers cycles un peu plus fortes et pins larges, les autres successivement plus fines et 
plus etroites suivant leur age. Epitheque tres fragile, manquant ordi.nairement et laissant 
a decouvert le dos des cloisons sous forme de fausses cotes tres serrees, fines et subegales 
ainsi qu'un reseau de petites traverses tres rapprochees. 

Hauteur du polypier 80 a 10 ° mm ' 

Diametre du polypier 30 a 50 



Profondeur du calice 5 a 10 

Longueur de Pespace collumellaire 

Nombre de cloisons 20 ° a 240 



Rapports et differences. Le nombre de cloisons rapproche cette espece de YE. grandis, 
mais elle en differe totalement par la forme du polypier, par des traverses et des fausses 
cotes plus fines et plus serrees. D'un autre cote, les etranglements et les gibbosites la 
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rapprochent de YE. irregularis, dont elle s'eloigne par un nombre moindre de cloisons et 
par Tepaisseur du polypier. 

Localite. Gaquerelle. (Gorallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PL CX1V. Fig. 1, 1 a. Polypier vu de profil et par son calico. Grandeur naturelle. 
Fig. 3. . . . Autre polypier vu de profil. Grandeur iiaturelle. 



Epismilia tenuis, Koby, 1888. 

(PI. CX VI, fig. 8, 8 a, 9, 10.) 

SYNONYMIE. 

1863. Montlivaultia subcylindrica, Thurm. et Et., Lethea Brnntrutana, p. 379, pi. 53, tig. 8. 
1869. Id. From, et Ferry, Paleont. franchise, terr. jurass., p. 224. 

Polypier long et grele, cylindro-conique ou cylindro'ide, souvent retreci dans sa partie 
superieure, droit ou courbe a la base. Calice circulate, faiblement creuse. Cloisons 
subegales en epaisseur, plus ou moins larges suivant les ordres, celles des premiers cycles 
se rencontrant au centre sans s'y souder. Espace columellaire arrondi ou reduit a un 
point. Epitheque fragile, plissee transversalemeht. Fausses cotes subegales, fines et serrees. 
Traverses tres rapprochees. 

Hauteur du polypier 40 k 90 mm 

Diametre du polypier 10 a 20 

Profondeur du calice 2 a 5 

Nombre de cloisons 60 a 72 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de ses congeneres par son polypier 
mince et allouge el par son petit nombre de cloisons. 
Localites. Caquerelle, St-Ursanne. (Corallien blanc.) 
Collections. Thurmann, Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXVL Fig. 8. 8 a. Polypier d'assez grande taille vu de profil et par son calice. Gaquerelle. Ma 
collection. 
Fig. 5, 10. Deux autres polypiers de profil, Pun d'eux montre encore des traces d'epi- 
theque a la base. Coquerelle. Ma collection. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Epismilia obesa, Koby, 1888. 

(PI CXVI, fig. 5, 5 a, 6,6 a, 7, 7 a.) 

Polypier peu eleve, mais large et tres etale, a base tronquee obliquement et se (kant 
par un point excentrique. Calice presque superficiel, un peu creuse vers son milieu, a 
contour elliptique. Cloisons nombreuses et serrees, assez epaisses, droites, se dirigeant 
vers un espace columellaire lineaire et court. Celles des quatre premiers cycles subegales 
atteignant le centre, les autres de taille differente suivant les ordres. Epitheqne fragile et 
manquant le plus souvent. Traverses assez epaisses et ecartees. 

Hauteur du polypier 15 a 25 mm. 

Grand axe calicinal 23 a 35 

Petit axe calicinal 20 a 30 

Profondeur du calice 2a5 

Longueur de l'espace collumellaire 3a4 

Nombre de cloisons 120 a 160 

Rapports et differences. LE. obesa se reconnait de suite a son polypier bas, plus 
large que haut; on ne saurait la confondre avec aucune espece de ce genre. 
Localites. St-Ursanne, Gaquerelle. (Corallien blanc.) 
Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CX VI. Fig. 5, 5 a Polypier dont un cote est allonge d'une maniere anormale, vu de cote 

et par son calice. 
Fig. 6, 6 a, 7, 7 a. Deux autres polypiers sous les memes aspects. Caquerelle. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Pleurosmilia maxima, Koby. 

(PI CXVII, fig. 1, la, 2, 2 a.) 

Polypier de grande taille, subcylindrique dans sa partie superieure, conique et attenue 
a la base. Calice elliptique, a peine excave, a bord tranchant. Cloisons droites, grosses et 
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bien developp&s. Gelles des trois premiers cycles subegales et epaisses, plus elevees que 
les autres, a bord superieur arque, a bord interne un peu epaissi, atteignant la columelle 
sans s'y souder. Cloisons dn quatrieme cycle un peu raoins larges et un peu plus minces; 
cloisons du cinquieme cycle avan?ant plus ou moins suivant leur age, celles du dernier 
ordre rudiraentaires. Columelle de I'epaisseur des grandes cloisons, non saillante, mais 
situee dans un enfoncement elliptique, se soudant a une cloison principale qui se trouve 
dans la direction du grand diametre calicinal. Epitheque assez forte, plissee en travers, 
remontant jnsqu'au bord du calice. Traverses tres fortes, ecartees, situees sensiblement a 
la raeme hauteur dans les chambres voisines et produisant ainsi l'apparence de planchers. 

Hauteur du polypier 80 a 150 mm. 
Grand diametre calicinal 50 a 60 

Petit diametre calicinal 40 a 50 

Epaisseur de la columelle 1 

Distance des traverses 1 

Nombre de cloisons 88 a 96 

Rapports et differences. De toutes les especes de ce genre decrites jusqu'a ce jour, 
la P. maxima est de beaucoup la plus grande. Elle differe egalement de ses autres conge- 
neres soit par le grand nombre de cloisons, soit par le fort developpement de ses traverses 
qui se correspondent d'une chambre a l'autre. 

Localite. Caquerelle. 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI CXVII. Fig. 1. . . . Fragment superieur d'un grand polypier. 
Fig. la.. Son calice. 

F.g. 2, 2 a. Autre polypier de moindre taille, vu de profil et par sou calice. 
Ces figures- sont de grandeur naturelle. 



Pleulosmilia incerta, Koby, 1888. 

(PI. CXVII, fig. 6, 6 a, 7.) 

Polypier peu eleve, fixe par un pedoncule large, fortement comprime dans le sens de 
la columelle, avec des rentlements irreguliers et des noeuds sur les flancs. Calice mediocre- 
ment profond, a bordun pen arrondi. Cloisons nombreuses, serrees, inegales. Les cloisons 
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des trois premiers cycles egales, plus epaisses et plus elevees, se soudant a la columelle; 
celles du quatrieme cycle tout aussi larges mais beaucoup plus minces ; celles du cinquieme 
et dernier cycle encore bien developpees, depassant la moitie du rayon calicinal. Columelle 
profonde, tres mince, dirigee suivant le grand axe calicinal, parfois recourbee. Traverses 
nombreuses, tres minces et serrees. Epitheque faible peu adherente. 

Hauteur du polypier 40 a 60 mm. 

Grand diametre calicinal 40 a 50 

Petit diametre calicinal 30 a 35 
Profondeur du calice 6 a 7 

Epaisseur de la columelle 'fa 

Nombre de cloisons 90 a 96 

Rapports et differences. Le nombre de cloisons est le meme que celui de la 
P. maxima, mais sa taille est bien inferieure, son polypier plus comprime et ses traverses 
plus fines et plus rapprochees. On ne saurait la confondre avec la P. excavata dont le 
polypier est beaucoup plus petit et les cloisons plus minces et plus serrees. Eile s'eloigne 
du reste de toutes ses congeneres par une columelle tres profonde, souvent indistincte et 
soudee aux cloisons principales. 

Logalites. Gaquerelle, Soyhieres. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 

PI. CXVII. Fig. 6, 6 a. Polypier vu de face et par son calice. Caquerelle. 
Fig. 7 ■ . . Autre polypier vu de cdte. Meme localite. 

Ces polypiers sont de grandeur naturelle. 



Pleurosmilia vesiculosa, Koby, 1888. 

(PI CXVII, fig. 3, 3 a.) 

Polypier droit, subcylindrique, un peu comprime, souvent retreei circulairement, fixe 
par une large base. Calice peu profond, elliptique, a bord arrondi. Cloisons minces, peu 
serrees, egales en epaisseur, mais inegales en largeur. Celles des trois premiers cycles plus 
elevees, arrivant a la columelle et paraissant s'y souder; celles du quatrieme cycle plus 
conrtes et plus etroites; le cinquieme cycle incomplet, represente par trois ordres 
de cloisons tres etroites. Columelle profonde, non saillante, de meme epaisseur que les 
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cloisons principals, dirigee suivant le grand diametre calicinal. Epitheque fragile. 
Traverses fortes, ecartees, vesiculeusesr irregulieres, aussi fortes que les cloisons. 

Hauteur du polypier 60 a 70 mm. 

Grand diametre calicinal 30 a 35 

Petit diametre calicinal 25 a 32 

Profondeur du calice 5 

Epaisseur de la columelle '/« 

Nombre de cloisons 80 a 84 

Rapports et differences. Le principal caractere de celte espece reside dans ses fortes 
traverses ecartees, qui donnent au polypier un tissu vesieuleux. Les cloisons sont plus 
minces que celles des congeneres a taille semblable. 

Logalite. Gaquerelle. (Gorallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXVII. Fig. 3. . Polypier vu de cote. Grandeur naturelle. 
Fig. 3 a. Son calice. 



Pleurosmilia pumila, Koby. 

(PI. CXVII, fig. 4, 4 a, 5, 5 a.) 

Polypier bas, etale, plus ou moins conique, fixe par un pedoncule etroit. Calice ellip- 
tique, profond, a bord tranchant. Cloisons assez ecartees, tres inegales, a bord superieur 
arque. Les primaires et secondaires plus epaisses et plus elevees que les autres, s'attenuant 
en approchant de la columelle et ne s'y soudant pas, a l'exception d'une situee dans sa 
direction. Cloisons tertiaires et quaternaires plus minces et plus basses, n'atteignant point 
la columelle. Un nombre plus ou moins grand de cloisons du cinquieme cycle a peine 
visibles sur le bord calicinal. Columelle assez elevee,de l'epaisseur des cloisons principales, 
situee sur le grand axe calicinal. Epitheque tres epaisse, formant de forts plis transversaux 
et irreguliers qui retombent sur le pied du polypier. Traverses obliques, ecartees. 

Hauteur du polypier 30 a 40 mm. 

Grand diametre calicinal 35 a 40 

Petit diametre calicinal 30 a 35 

Profondeur du calice - - 10 

Epaisseur de la columelle 1 

Nombre de cloisons 60 a 80 
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Rapports et differences. La P. pumila est remarquable par le fort developpement 
de son epitheque dont les plis transversaux produisent soit de grands bourrelets ondules, 
soit des excroissances tuberculeuses qui descendent sur les cotes du polypier. 

Localite. Caquerelle. (Gorallien blanc.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXVII. Fig. 4 . . . Polypier avcc des tubercules sur les cotes, vu de profil. 
Fig. 4a. . Son calice. 

Fig. 5, 5 a. Polypier avec des bourrelets ondules, vu de cote et par son calice. 
Ces figures sont, de grandeur naturelle. 



Pleurosmilia bellis, Koby, 1888. 

(PI. CXVI, fig. 11, 11 a.) 

Polypier de petite taille, pen eleve, cylindrique, droit, adherent par toute sa largeur. 
Calice presque superficiel, a pourtour arrondi, a cavite faible. Cloisons nombreuses, serrees, 
inegales, a bord superieur arque. Les cloisons des deux premiers cycles plus saillantes et 
plus epaisses que celles du troisieme, mais de meme largeur qu'elles. Les cloisons quater- 
naires minces et atteignant le tiers interne du rayon calicinal. Quelques cloisons d'un 
cinquieme cycle visibles sur le bord du calice seulement. Columelle saillante, arrondie, 
plus epaisse que les cloisons primaires et soudee a une forte cloison placee sur sa 
direction. Epitheque assez forte, ne remontant pas tout a fait jusqu'au pourtour calicinal. 
Traverses tres minces et rapprochees. 

Hauteur du polypier 15 a 20 mm. 

Diametre du polypier 12 a 15 

Profondeur du calice 2 

Epaisseur de la columelle 1 a 1 'J2 

Nombre de cloisons 48 a 72 

Rapports et differences. Cette espece se distingue facilement des congeneres par sa 
petite taille, son polypier cylindrique fixe par une grande base, et par sa columelle relati- 
vement forte. 

Localite. Caquerelle. (Corallien blanc.) 

Collection. Koby. 
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Explication des figures. 

PI GXVI. Fig. 1.1. . Polypier vu de profil. 
Fig. 11 a. Son calice. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Pleurosmilia debilis, Koby, 1888. 

(PI GXVI, fig. 12, 12 a, 13, 13 a.) 

Polypier mince et allonge, subcylindrique ou comprime, plus on moins recourbe a la 
base, droit dans sa partie superieure. Calice peu profond, elliptique. Cloisons inegales, 
nombreuses, serrees, a bord superieur fortement arque; celles des trois premiers cycles 
subegales, plus elevees et plus epaisses que les suivantes; les cloisons du quatrieme cycle 
tres minces et de moitie plus etroites; un nombre variable de cloisons du cinquieme cycle 
presque rudimentaires. Golumelle lamellaire, saillante, libre sur les cotes, soudee par une 
extremite a une des cloisons principales, dirigee dans le sens du grand diametre calicinal. 
Epitheque paraissant fragile. Traverses minces et rapprochees. 

Hauteur du polypier 40 a 100 mm. 

Grand diametre calicinal 15 a 20 

Petit diametre 10 a 15 

Profondeur du calice 3 

Nombre de cloisons 60 a 72 

Rapports et differences. Gette espece differe des autres Pleurosmilies par sa taille 
grele et elancee, ainsi que par ses traverses minces et serrees. Elle se rapproche en 
general, par la finesse de ses cloisons et par son aspect, de plusieurs Epismilies du 
meme niveau geologique. Mais sa columelle est nettement distincte, elle se reconnait 
facilement meme dans les coupes, et elle n'est pas seulement le resultat de la soudure de 
de deux cloisons opposees par leur bord interne. 

Localites. Caquerelle. Soyhieres. Blauen. (Corallien blanc.) 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. OXV1. Fig. 12, 12 a. Jeune polypier vu de face et par son calice. Caquerelle. 

Fig. 13, 13 a. Polypier de taille moyenne, sous les memes aspects. Caquerelle. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Rhipidogyra pehcrassa, Elallon. 

(PI CXIX, fig. l, 1 a.) 



SYNONYMIE. 



1880. Rhipidogyra pererassa, Koby, Polyp, jurass. de la Suisse, p. 44, pi. XI, fig. 1-2 (Mem. Soc. pal. 

Suisse, t. VII). 

J'ai recueilli, dans le Corallien blanc de la Caquerelle, un superbe exemplaire de cette 
espece. Le polypier compose est forme d'une lame epaisse semblable aux echantillons 
figures sur la plancheXI, cette lame, qui montre des traces d'adherence sur an des cotes, a 
donne naissance, vers le bord superieur da cote oppose, a une serie de lames plus etroites, 
libres sur les cotes et dirigees presque dans un sens perpendiculaire au premier polypierite. 
Tous ces polypierites secondaires ont pris naissance par bourgeonnement et on apercoit 
encore parmi eux un bourgeon bien developpe. Les cloisons cristiformes descendent 
a peine sur les cotes, elles sont elevees, plus ou moins epaisses et leur bord like cache 
completement la columelle lamellaire. Le grand polypierite est au moins deux fois aussi 
epais que les polypierites secondaires, on remarque a sa surface un grand nombre de 
couches dermiques interrompues et superposees, qui descendent depuis le calice sur le 
pied du polypier. Ces couches sont formees d'un tissu compact, finement granule. 

Hauteur du polypier 120 mm. 

Longueur du polypier 150 

Largeur du polypier 90 

Epaisseur du grand polypierite 45 

Epaisseur des polypierites secondaires 20 a 25 

Explication des figures. 

PL CXIX. Fig. 1. . Polypier vu par le haut. La grande lame est un pen cachee. 

Fit). 1 a. Le meme vu par le.cote qui a donne naissances aux lames secondaires. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Rhipidogyra Riitjmeyeri, Koby, 1888. 

(PI, CXVIII, fig. 2.) 

Polypier compose, pen eleve mais tres etale, fixe par un etroit pedoncule, forme de 
quelques polypierites allonges et comprimes, places au centre du polypier, autour desquels 
se groupent une grande quantite de polypierites plus ou moins elliptiques on circulates. 
Polypierites libres sur une petite etendue seulement. Calices assez profonds, allonges, 
ovalaires ou circulates. Cloisons tres inegales, celles des premiers cycles epaisses, debor- 
dantes, a bord superieur incline vers le centre et tranchant, a bord interne fortement 
epaissi. Entre ces cloisons principales d'autres tres minces et plus on moins larges. 
Columelle profonde, lamellaire, tres mince. Cotes cristiformes, elevees, mais souvent 
detruites par l'usure. Muraille epaisse, formee de couches pelliculaires, granulees. 

Hauteur du polypier 50 a 65 mm. 

Diametre du polypier 50 ^ 120 

Longueur 'des lames 30 a 60 

Epaisseur des lames 15 a 20 

Diametre des calices elliptiques 15 a 20 

Rapports et differences. Gelte espece se reconnait facilement a son polypier hete- 
romorphe, tenant a la fois des Rhipidogyres et des Aplosmilies. 
Logalites. Hobel. Bressaucourt. (Astartien,) 
Collections. Musees de Bale, de Soleure. Coll. Koby. 

Explication de la figure. 
PL CXVIII. Fig. 2. Polypier vu par le haut, Hobel. Musee de Bale. Grandeur naturelle. 



Rhipidogyra Langi, Koby, 1888. 

(PI CXVIII. Fig. 3. J 

Polypier ordinairement simple, constitue par une lame epaisse, elevee, fortement con- 
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tournee. Calice superficial ou plus ou moins creuse par l'usure. Cloisons inegales. plus 
ou moins elevees et debordantes suivant les ordres; les unes epaisses et arrivant a la 
eolumelle, les autres minces, mais aussi larges que les precedentes, d'autres, enfin, tres 
fines et de moitie plus etroites. Golumelle profonde, lamellaire, libre. Muraille recouverte 
de cotes cristiformes qui paraissent descendre jusque sur le pied du polypier, mais qui 
sont le plus souvent detruites par l'usure. 

Hauteur de la lame 60 a 100 mm. 
Epaisseur de la lame 30 a 40 

Longueur de la lame 160 a 200 
Diametre du calice 15 a 20 

Grandes cloisons 7 par 20 

Rapports et differences. Cette espeee se distingue de ses congeneres par son polypier 
tres long et tres contourne. 

Localites. Bressaucourt. Hobel. (Astartien.) 
Collections. Musees de Soleure, de Bale. Coll. Koby. 

Explication de la figure. 

PI. CXVIII. Fig. 3. Fragment d'un polypier vu par le calice. Bressaucourt. Ma collection. Grandeur 
naturelle. 



Rhipidogyra elegans, Koby, 1888. 

(PI GXIX, fig. 2, 2 a.) 

Polypier relativement petit, simple ou compose de quelques individus seulement, forme 
par une lame mince s'attenuant vers le bas en un pedoncule etroit. Calice superficiel. 
Cloisons epaisses debordantes, les primaires tres elevees, se continuant en cotes elevees 
qui descendent en s'attenuant jusque sur le pied du polypier; entre les grandes cloisons, 
d'autres tres fines qui atteignent aussi la eolumelle et qui donnent naissance a des cotes 
courtes et etroites. Qa et la des cloisons rudimentaires. Columelle profonde, mince, lamel- 
laire. Muraille epaisse, finement granulee sur le pied et entre les coles cristiformes. 

Hauteur du polypier 15 a 35 mm. 

Longueur du polypier 20 a 45 

Largeur du polypier 10 a 15 

Grandes cloisons 7 par 20 
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Rapports et differences. Les caracteres de cette espece sont assez semblables a ceux 
de la Rh. percrassa, a part une taille trois a quatre fois raoindre. On peut encore ajouter 
comme caractere differential, des cotes plus elevees el plus longues. Ce polypier n'est pas 
un jeune individu d'une autre espece plus grande, car, malgre sa frequence, on ne trouve 
pas d'individus d'une taille inlermediaire et ses caracteres sont constants. 

Localite. Caquerelle. 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PL CXIX. Fig. 2. . Individu adulte vu de profil. 

Fig. 2 a. Le meme vu par son calice; on apercoit la formation d'un bourgeon a une des 
extremites. 

Cos figures sont de grandeur naturelle. 



Pachygyka Knorri, Koby, 1888. 

(PI. CXVIII, fig. 1.) 

Polypier eleve, convexe superieurement, fixe a la base par un pied tres large, compose 
de lames tres longues, fortement plissees, ecartees, reunies entre elles par un coenenchyme 
qui ne remonle pas jusqu'au bord calicinal. Deux sortes de cloisons : les primaires forles 
et epaissies a leur bord interne, les secondaires minces et atteignant egalement la colu- 
mella Les cloisons primaires se continuant en cotes peu elevees et courtes, souvent 
effacees. Golumelle bien visible, de l'epaisseur des cloisons secondaires. 

Hauteur du polypier 
Diametre du polypier 
Largeur des series 
Longueur des series 
Diametre calicinal 
Cloisons primaires 



80 


mm 


90 sur 150 




15 a 20 




100 a 150 




8 a 10 




16 par 20 





Rapports et differences. La P. Knorri est voisine de la P. Cotteaui; comme chez 
celle-ci, le ccBnenchyme ne remplit pas completement les vides formes par les plis des 
lames. Elle s'en distingue cependant par un polypier beaucoup plus grand, forme par un 
grand nombre de series. La P. Choffati, dont la taille depasse meme celle de cette espece, 
possede des series plus rapprochees et un coenenchyme plus developpe. 
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Logalites. Hobel. Seeven, (Astartien.) 
Collections. Musees de Soleure et de Bale. 

Explication de la figure. 
PL C XVIII. Fig. 1. Polypier vu par le hant. Grandeur naturelle. Ilnbel. Musee de Soleure. 



Genre CODONOSMILIA, Koby, 1888. 

Polypier dendro'ide. Polypierites en forme de cloche, fixes par une tige 
etroite et ramifiee. Cloisons epaisses, pen nombreuses, debordantes. Colu- 
rnelle nulle. Muraille formee d'un ccenenchyme granule. Multiplication par 
fissiparite. 



CODONOSMILIA ELEGANS, Koby, 1883. 

(PI CXX, fig. 1, 1 a, lb, 1 c, 2, 2 a, 3. 4, 5, 6, 7.) 



SYNONYMIE. 



1883. Codonosmilia elegans, Schardt, Etude strat. des c. a Mytilus (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. X, 

p. 122). 

Polypier dendro'ide, probablement compose d'un petit nombre de branches seulement. 
Polypierites campanulas, fixes par un pedoncule court et etroit a une tige relativement 
mince. Calice elliptique ou circulaire, peu profond. Cloisons assez epaisses, inegales, 
debordantes, a bord superieur arque et decurrent sur la muraille externe en produisant 
des cotes cristiformes qui se perdent en approchant du pedicelle. Cloisons du premier cycle 
plus fortes et plus elevees, se touchant presque an centre ; celles du deuxieme, un peu plus 
faibles mais produisant encore des cretes sur la muraille; celles du troisieme, plus ou 
moins developpees suivant les ordres. Muraille epaisse, composee d'un ccenenchyme fine- 
ment granule. Multiplication par fissiparite. 
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Hauteur probable du polypier 50 a 100 mm. 

Diametre superienr des polypierites 10 a 15 

Diametre du pedicelle 5 

Diametre de la tige G a 10 

Nombre de cloisons 36 a 48 

Observations. Je n'ai sous les yeux que des fragments de ce polypier qui, comme tous 
les polypiers de ce gisement, sont encore fortement ecrases. Je n'hesite cependant point a 
creer un genre nouveau, car tous les caracteres peuvent etre parfaitement etudies sur 
ces exem pi aires. Ce genre est voisin des Aplosmilia dont il se distingue immediatement par 
l'absence de la columelle et la forme des polypierites. Le mode de multiplication est le 
meme, ce qui l'eloigne aussi du genre Tiriadendron Qu, 

Localite. Rochers de la Raye. (Conches a Mytilus.) 

Collections. Schardt. Rittener. 

Explication des figures. 

PL GXX. Fig. 1, la . Polypierite avec une partie de la tige. 
Fig. lb, 1 e. Le meme grossi. 

Fig. 2 . . . . Autre calice fixe apres un debris de la tige. 
Fig. 3, 4, 5 . Trois caliees vus de profil. Grandeur naturelle. 
Fig. 6. . . . Polypierite se fissiparisant. Grandeur nature! le. 
Fig. 7 . . . . Section agrandie a travers un calice, 



Aplosmilia Thurmanni, Koby. 

. (PI. CXX, fig. 8.J 
SYNONYMIE. 

1880. Aplosmilia Thurmanni, Koby, Polyp, jur. de la Suisse, p. 54, pi. VIII, fig. 5, 6 (Mem. Soc. pal. 

Suisse, t. VII). 

Le polypier de cette espece est moins eleve que celui de YA. semisulcata; ses branches, 
qui sont fibres d'abord, s'anastomosent ensuite dans le voisinagedes caliees et il se produit 
des series calicinales assez elendues. Les cotes sont rmlles ou tres faibles et visibles vers 
le haut seulement. 

La branche figuree provient de la Caquerelle. 
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Fig .1 - I'j. MIUiOSMILlA Krjfuek'jisis,Th. YH 29. LINGULOSMIMA vmnieiilaris , Koby. 

,; l(i-2t , Delemontaita/rh. „ 30 :>l. SCLEEOSMrMA Lairfonensis, Kol)y. 
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